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\ NUM. IV.

Let(re de Momeig. VArches^ de Qtéôec à S.JS. Monseia.
*^ Cardinal^Préfet de la S. (Ùde la Propagande.

C

^ ,
Québec .a'^. Février 18+1.

cminence \1
J'ai reçu la lettre dont Votre Emrne\à m'a honoré lé il. No-

vembre dernier, et la copie qu'elleV bien voqlu y joindre de
p'* ,^* .^r' l'abbé Thavcnet , du 1$. <ti même mois. Pour rem-

R ïul^-r!"^*""*^"'
*** ^°^''® Eminence Vnsi que celles de Mr.

labbé Thavcnet, j'ai, communiqué ces 4*wx lettres et celle que
Votre Eminence m'avait écrite, le 2. Mai; précédent , aux aerson-
nes qui avaient été chargées d'examiner là Èalcitdela reSdUion
de comptes du vénérable abbé, et j'en' ^i^çu la déclcLtion

,,ci-jointe que je nié fais un devoir de comriiuniVïuer à VoirSEmi
/ nence.; '

7 \ "' ' ''''%
-'A

'' ''

>

^'°f a'^V'^*"*^'' ^T <^^^ déclaration Wdinté.ii rn\ lettre duV^.
Août dernier et /à celles aux, quelles fe ruerais V cette date,
démontrera à Votre EihineBée que , si Mr. %bbé thavene» n'a
pomt ^encore rendu comW de sa gestion, il'^st impassible que
Ion sen prenne à ses dommcttans qui né Icssent dft, lut dire
qu Ils acceptent son .conipte tel que transn^s en 18^^., saqs
avoir presque rien obten^Me lui jusqu'à pres'^nt , que dçs re-
proches, sans fondament eV des menaces de pèursuitçs ( rqême
en diffamation ) dirigées tant «;pntre eux mêmes taue coBtte ceux
qui ont jugé erroné son premner compte au ,pie% il a l/ft^êmc.

>•

., .''V «;

y
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wnoncrf aphb #» «f»/r t»eèmm U»^hnw fu'o» lui 9^it in-

dimties â plusieurs repn'tet.
. w .^i*i

Non^obicaot ce que je yien. de dire . et ce qu'exprr<ne b^n cUl-

«é que cette affairetelle qu'expoiée par ^r. I abbé Thavenet.

,tût encore une apparence de my.tère au» yeut
^«;

Vo/r» E,"''

îtoce . à ^u\ Il eit évident que ce tnoniieur l'abitient de faire

'cpnnaître Va vraie poiiiion vii-à-tii de ses commeitans » et sur

tout d'avouer qu'il a présenté deux comptes . à direrset éçoquei..

Si c'est le cas . je supplie Votre Eminence de lui enjoindre

d'antoriier ses amis du Canada A prendre connaiiiance^de sa cor-

respondancc avec se» commettans conjointement avec des perion-,

jjes entendues en matière de finances que ces dern.eri pourront

leur adjoindre. Cet examen mettra au jour les inceisanies exigen-

ces qui ne sont encore connues que de ceux qui en sont les

'victimes: il mettra en évidence des prétentions et des procédés

vra'iment inconcevables pour quiconque no voit pas de ses yeux.

Enfin le résultat de cet examen mettra Voire Emiftfcnce à portée

de juger soiis quel point de vue elle doit considérer la cause de

Mr.- l'abbé Thavenet. „ _ .

le ne dois cependant pas laisser ignorer à Votre Eminence que

dVprés les procédés de Mr. l'abbé Thavenet . et même d après

plusieurs lettres par lui écrites de puis le 15. Novembre dernier,

nous avons perdu cou; «poir d'amener ce Monsieur à une con^

clusibn depuis si long-tems et si justement demandée; et quen

conséquence, et d'après l'avis de légistes éclairéi .
nous nous

occupons d'une mesure tendante à le forcer de terminer avec

'

'Dous..',.. > ;.- "
.

'.:•:
:,

Je frie Votre Eminence de vouloir bien se persuader que ce nest

qu'avec la plus vive répugnance et uniquement dans la vue de

mettre fin à une correspondance rMi>i««tf , que nous enveoons

à un dénoûmenc un peu désagréable avec un honome au quel

nous n'aurions jamais voulu parler que de reconnaissance.

Quoiqu'il en soit de la mesure qui va mettre Hn à la gestion de

Mr. l'abbé Thavenet, je n'en dCsire pas moins que l'exainçn dont

je viens de parler se fasse, parcequ'il ne peut , j'en ai la par-

faite conviction ,. avoir un autre résultat que celui de justifier

aux yeux de Voi^tre Eminence ceux dont il' plaît à Mr. 1 abbé

y Thavenet de se plaindre. Si Votre Eminane préfère qu'il lui soit

'envoyé un A/èmo/rc composé d'après let-lettres mêmes de Mon-

sieur l'abbé Thavenet, il lui en sera transmis un que la néces-

,

'

site on nous nous trouvons de nous justifier , nous force de ré-

diger. ^^-^
, -

Je ne terminerai pas cette lettre sans renouveler auprès de Votre

Eminence la prière que je lui faisais dans celle du 16. Août
,

dernier , de vouloir bien user de toute son influence sur ce bon

\

: -v

•••\

\cv ' 0)
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vieillard pour l'obliger de rendre oompte lani délai d'uue gestion

qu'on le presse depuis li long-temps de terminer, et de remet»

tre A qui il; appartiennent lei dcrnièri qui lui retient entre Ici

mains. s

A ta déclaration mentionnée plut haut je joint une copie de la

lettre que l'écrit à Montieur l'abbe Thavenei , en répunte à une

qu'il m'a adressée en date du 20. Novembre dernier ( N.4. ) Ce
Montieur dans cette dernière lettre semble regarder comme in-

jurieux à ton caractèi^e ce paragraphe de celle que j'eut l'hon-

neur d'écrire à Votre Eminence le lo- Août dernier: " J'ai acce-

tf pte de bon cœur et tant réplique le tté/u't et le crédit det

\ ,1 comptet de l'évéche , le premier , le 3$. Septembre » et le dcr<

„ nier, le 13. Octobre 1^38., et en outre dant la forme et au
~^„ montant voulut et propotés par ce Munsienr. „ Ces expreisions

nVvaieiit d'autre objet que de ^ire connaître i Votre Eminence

qu'à cet datet j'étais disposé , comme mon vénérable prédéces-

seur Pavait été à terminer déRnitivemeat les affaires du dit évé^

, ché,, en recevant, l'état de tes comptes tel que dretsé par Mr.

Thavenet lui même , et enfin sans aucune réplique. Or , bien

loin d'avoir volu blesser le plut légèrement son caractère, par

cette concession pacUique je voulait lui marquer toute la con-

fiance possible dans ta probité; et, par cette déférence entière-

ment soumite , engager ce digne abbé à terminer totalement

l'administration des affaires de l'^éché. Au reste toutes les let'

très que j'ai écrites à Mr. Thavenet à la suite de mon accepta*

' tion de ses comptes , en 1838., font preuve de la ménife confiance

/ en lui , et les témoignages de reconnaissance qu'il a reçus de

moi >à diverter époques prouvent incontesublemeut que je n'ai

jamais eu la pensée d'injurier «on caractère , en m exprimant

comme je l'ai fait dans le paragraphe précité.

.D'après ceci, Votre Eminence comprendra aisément si j'ai raison

^ de dire a Mr. Thavenet que je n'ai aucun besoin des copies

authentiques des pièces justificatives sur les quelles* il dit qu'il

adressé let comptes de t'évécbé^ et que je ne consens point A ce

que ces papiers me soient envoyés.

J'ai l'honneur d'être avec le plùi profond retpcct^^

* De Votre Eminence \^
Le très-bumb)e et très-obéittant serviteur

]^ jos. Ev. de Québe^

NUM.'V. ;

B* rvni. delSoramario délia Difesa pag. 57.
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p. 8. Q^wtô toio tra gM Alto « stampiio da luogo tempo, quao4o

il Sig. Ab. Thavenet hâ p««cnuu alla S. Congrcgaiiono la «ùt;

liifeaa. Ora leggendoU ,
godo sommamente ch« mi tia tolu la r^«/

(

'

jpoQMbilitâ di cui ero gravato come relatore délie sue ragioni >

jna non rai Mimfora di potere ritrarre materia di neaauna ag^iunta

•1 voto medetimo; poichè quelle più minute particolariti di fatto^

chft qui ai trovano , e che io , o non avevo intese a voce o noa

avevo ricordate acrivendo , ancorchè giovino ad una magsiore il-

luatraiione délia lite, non perô mi è parso che ne mutinoTo atatjo.

Quanto poi aile cote che qui ai diconô deU'Arciveacovo di Que*

bec, come ho paaaate aotto ailenzio le accuse contro l'Ab. 1ha->^

s^ tenet contenute nella Memoria de'siïoi ayversaij, cosi credo ugu^l-

mente di poter passare sotto silenzio queste altre : non solamenke

perché la mia età e la mia umile condizione mi scuserebbero da|ll'

entrar giudice in sifiatu materia fra un Arcivescovo ed un Sa-

. cerdotè cannto e tenerabile; ma ancora perché roi pare aMutto

inutile l'esamitiare i motivi délia lite ,
quando si puà giudicare

aeoca qneato chi si a^bia la ragione o il torto. Resta solanienfte

vCh* io renda ragione del perché ho proposto il punto délia qup-

atidne diversamente da quel che faccia l'Ab. ThaVepet. L'Ard»
vescovo, dic'egliy accusa di molti e gravi errori il mio primo spe|c<

chio di contij esso adunque é l'accusatore , io il reo; e la prora

ata^ lui : a lui tocca di mostrare questi errôri, non a me di pro*

varè che non ve ne siano. E dice ottimamente. Ma sit-come quB-
sto: discorso é statogiâ ripetuto più volte ail'Arcivescovo, ed egli

ha creduto di sbrigarsene col rispondere » che gli errori scopem
dal sno comitato nel primo speccnio di conti erano appunto qoelti

che l'Ab. Thavenet avea corretti presentando il secoado specchip;

cosi m'è parso che ora (almeno per abbreviare) non si dovesse

pià lungamente incalzare l'Arcivescovo con la domanda délie pr^>

ve , ma si dovesse esaminare se quello ch'essO allegava come prO-

I , fosse taie veramente o non fosse. E allora la quesUone si ^»

.>'^

a,
duce praticamente a questo solo : di sapere se il secondo specchiip

di conti cOrreggeva in nessnna parte il primo^ o in altri tenninî;,

se fra il primo e il secondo vi sia alcnna vaneti sostanzialej cih0

ë l'aspetto sotto il quale io l'ho propwu.

• A-,
. A
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Af<?rt affaire atftc Monieignenr V'Ârchtvéqua fi« Quéé^c , .

au sujet 4e mes Coinptffi avec les établissemtnt

de son Diocèse.

Xi affaire cii, en elle même, fore iimpi* : la voici dam toute ta

liroplicité.

Monseigneur l'Archevêque de Québec précend et soutient qu'il y •

des erreurs dans mes comptes avec les éiablissemens de ion dio*

cèse.

Je demande qu'il m'Indique ce* erreurs.

Il ne veut pa» ma les indiquer.
*

'

A-t-il raison de ne vouloir pas me les indiquer ? ^
Ai-je tort de vouloir qp'il mie les indique.

Monseigneur l'Archevêque veut que je termine mes Comptes avec

ces erreurs
,
^quelque nombreuses ,

quelque énormes qu'elles loienr,

- quelque dommage qu'en souffrent les éteblissemen» de ton dio-

cèse.

Et moi » je ne veux terminer mes Comptes que quand Monseigneur

l'Archevdque reconnoîtra qu'il ne s'y trouve point d'erreurs.

A-t-il raison î . . . Ai-je tort ?

Pourquoi donc Monseigneur l'Archevêque refuse-t-il de m'iodiquer

les erreurs qu'il a trouvées dans mes comptes?

Pourquoi donc veut-il que je termine mes Comptes avec ccf

erreurs î

C'est un secret qu'il ne veut pas dire, et que je ne dois pas ré-

véler; mais que révélera l'histoire de ce <lQ>jÉ^.P>s*<^ entre Sa

Grandeur et moi. ^r^
Histoire de mon affaire "a-itec Monseigneur CArchevétjwa

de Quéàec,

Dans la dernière guerre entre l'Angleterre et fa France, le gouvér-

< nement Français confisqua, comme propriétés anglaises, les ren-

tes qu'avaient en France les établissemeus catholiques du Cana*

da, colonie anglaise; mais, à la paix de 1814, il l'engagea à.

" les restituer.

En 181s je vins du Canada en France, muni de pouvoira pour ré-

clamer les rentes des établissement de Montréal, et je les récla-

mai dis que je fus arrivé à Paris ; je réclamai en même temt

le» rentei de ceux de* éublisiedMni de Québec, dont je trouvai

les titres* et en 1823 , ayant trové les titres des UnuUnei et

de l'Evéché, je réclamai aussi leurs rentes. .

\ J'ai travaillé pendant plus de dix ans au recouvrement de ces dU-

férentes rentes ; et je les ai recouvrées , mais avec des peinea

incroyables, et sans honoraires , sans aucun émolament ,' sans

aucune rétribution quelconque: mais j'en ai été Ûen dédom.-

A V
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mftgé par li bonheur qu« l'ai ta de procurer aux étibliittmtni

du DiocèM de Québec prêt de deux millioni de franci.

Mail . . • O ingratitude t Taodii (lue je rendait à l'égliie du Ca-

nada cet important lerfice • ou plui-.iôt « pendant que ie lui ren«

daienr par moi>. iei prétrei du Séminaire de Saint Sulpice d«

Muniréal , dont je luii membre , Munieigneur l'Archevêque de

Québec travaiiiaU lourdement à leur enlever leur Séminaire, corn*

il avait enlevé aux prétrei du Séminaire dei Miiiioni Etrangèrei

'' de Parii', leur Séminaire de Québec.

Il mettait tout en oeuvre pour empêcher lei Sulpicieni de Montréal

de faire venir de France d'autrei Sulpicieni, aHn qu'A meiurt

qu'ili mourraient , il leur lubitituit dei prétrei du p*7< i comint

Il avait fait &u Séminaire de Québeci

tl faut , écrivit-il , un jour , au Supérieur du Séminaire de Mont-

réal ; // faut t ^'^ votre Séminaire devionne tout Canadien.

Apréi que cette naïveté loi fut échapée , il n'y eut plui A douter

de ion deiieinv le bcioin de l'y oppoier fut vivement lenti ; et,'

. ce beioin devint urgent quand rArchevéoue voulut l'emparer de

; la cure de Montréal, qui avait été donnée au Séminaire par un

1; dci premieri Evéquei de Québec (i), et que toui lei lucceiieart
'' lui avaient confirmée.

Je fui alori envoyé A Rome pour implorer la protection du Sr.

Siège. Cette démarche réunir: le Séminaire fut maintenu dans

la poiieiiion de la cure ; et le Pape fit écrire A l'Archevêque

qu'il l'intéreisait beai^coup aux Sulpicieni de Montréal, et qu'il

lei lui recommandait d'une manière toute particulière.

jA cette puiitantc recommandation l'Archevêque ceiia de lei vexer,

mais il ne renonça pas au projet de lei empêcher de faire ve-

nir de France dautrei Sulpicieni, qui puiient leur luccéder.

Pour que ce projet peut être exécuté, si non de ion vjva'nt, aU

moini aprèi la mort, il demanda pour coadjuteur Mr. l'Abbé

Turgeon , un des prêtres les plus oppotét aux Sulpicieni du
Séminaire de Montréal. Comme je connaiiiaii ce prêtre et t«|

.diipositions boftiks , je demandai et j*obtins que sa nomination

f&t suspendue.

Je m*attirat par lA son animosité et celle de l'Archevêque ; ils

éclatèrent en murmures contre moi, ils se livrèrent A toutei

JOrtes de conjectures , en firent part A lefuis amis i leuri amis

,. 7^(0 parlèrent entre eux, lei journalistes s'emparèrent de cee.coni

lectures i les travestirent en faits; et, pendant plusieuri lemai*

«es, ils entretinrent le Public de mes intrigues .disaient ils, auprès

de l'ambassadeur de France , et auprès de la coqr de Rome.
Pour trionpher de mes prétendues intrigues. Monseigneur l'Arche-

«ifiqiM coyojt i Rosaei Moni. Maguire , prêtre de Québec, â
".. :''.''' "''•>

,
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qui • pour lui antrtr plui J« comidérarioa , il tionnt ai* leitm
de grand Vicaire.

C« prCire éitli un ennemi juré dei Sulpicieni de Montréal.

On le» jetrra tous ilnn» h Jlruve , me dit il, »i Monsieur Ihrg^àn
n«it pat nçrumé Cmid/uteur.

A cftt« menace, je freflali d'horreor , et je conrui me jeter aux
piedi du Sainte Père , lui disant que je me déiiitaii de mon
opposition , et que je le luppliaii de n'y avoir aucun égard ...

Mail , me dit Sa Sainteté , ce Turgeon e«t il digne de I épiico*

Kt ? . . ^ je lui répondit que je ne connaiiiaii rien en lui qui

n rendit indigne , que même je ne connaiiiaii aucun prêtre

Canadien plui capable que lui , et que je ne m*étaii oppoié 4

•a nomination que parcqu'il voulait empêcher lei Sulpicieni de

Montréal de faire venir de France d'autrei Sulpicieni qui peut-

lent leur luccéder. Eh bien I répliqua le Pape, il lera coadjuieur,

mail il ne vous empêchera pas de faire venir dei Sulpicieni'de

• France: j'y mettrai ordre... Et en effet SA SAINTETE jr A mil or-

dre. Elle a érigé Montréal en Evéché, et , par lA , fille a louitraic

le Séminaire d« Montréal A la juriidiction de l'Archevêque de
^ Québec.
Ici finiiient pour le Séminaire de Montréal , et conmenccnt pour

ODoi lei vexationid^j MonteigneiM<^ l'Archevêque de Québec.

Le prêtre qu'il avait envoyé i à Rome pour toAiciter la nomination

de Mr. Turgeon A lai coadiutorerie de Québec , avait été chargé,

par lei établiiieme4 de Québec , de terminer leuri Comptes ;

ftvec moi. Au lieu oe les terminer, il prétendit lei régler, ce

les régler selon ses idées: il me fit changer et rechanger plusiei^rs

fois mei Comptes, ne chicana pendant plus de trois mois, et

fini( par me menacer de me poursuivre eh justice, si je ne me
pliais pas A ses volontés.

Ne pouvant pas le faire, je lui dis que c'était dans l'eipérance de

terminer mes Comptes , que j'y avais fait les cbangemens qu'il

m'avait prescrits, maisnue, me voyant meliacé d'être poursuivi

en justice , j'allais rétablir mes Comptes sur leurs pièces justifi-

catives , et en envoyer le précis A Québec,
Si vous le faites , me dit il ,

je renverserai tous vos Compiet , dès
^

que j'y serai arrivé ... je lui pjoppsai alors un arbitrage , il
*'

1 accepta ; et, dès la première séance que nous tînmes , il m'ac-

cabla d'injures. Comme je ne lui répondis que par mes larmes^

/les arbitres en furent extrêmement touchés , et me témoigsèrtiit

beaucoup d'intérêt.

Nous nous réunîmes le lendemain pour une seconde Séance » mail

elle n'eut .pas lieu ; il dit que , pour des' raisons A lui connues

,

#

il ne
mer une

voulait plus d'arbitrage ; je priai les arbitres de m'en don-

ne attè|taiio|li { ils m'en donnèrent une , et je renvoyai A

^^ / tr-
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H Ou*b«c ; avec le précîi de ma reddîtion de Cpmptei. ( voyei

'
lé Préci» de ma reddition de Comptei N. i. ) _

Lorique Monieignepr. TArchetéque de Québec eui reçu ce précii.

- a le fit examîper par un Comité cempoié de ion coadjuteur et

•de trois prètrei dei plui distinguéi du Clergé.

. Ce Comité. aprèi.aToir examiné /et confronté le préçti avec det

notes en 33 pages in foli* par les quelles Mr. Maguire renversait

tous mes Comptes, déclara que le précis contenait de nom-

breuses erreurs qui affectaient d'une manière très-grave les Inté-

rêts de 'tous les établissèmeas dont j'avais fait les aflhires; que

je supposais avoir déposé chez mon Banquier Fr. 30,660 de plus

que je n'y avais jamais déposé; et que je paraissais avoir donne,

sur la Caisse des réclamations , pour plus de a6,000 Fr. de man-

dats à des personnes aux quelles je ne devais rien, ^
Non seulement il- le déclara mais il en donna une attestation so-

lemnelle, qu'il envoya à Londres et à Rome. ( Voyez I Attesta-

tionN. a. ) : : ... . -.i' .* ;

Elle y fut envoyée dans ijn. esprit évidemment hostille: car m Lon-

dres ni Rome n'avaient rien à voir d^ns mes Comptes avec tes

établissemens du Canada. Si le Comité avait trouvé des erreurs

dans mes Comptes, a devait me le dire, et ne le dire qu à moi,

qui était le seul qui pusse les corriger : 11 de«ait faire comme

&nt les gens de bonne foi , lorsqu'ils trouvent de? erreurs dans

les comptes qu'on leur envoie : il devait me les ipdiquer pour

que je les corrigeasse . . . s'il voulait que Londres et Rome çon-
•

nusseht les erreurs qu'il avait trouvées dans mes Comptes, il de-

« wU les leur indiquer, et les indiquer distinctement, et clairement;

et ne pas se contenter de dire vaguement que les faits sont pa-

^ tens, que je précis est U pour les attester, ^t que les preuves en

'sont mathématiques! " "^
. . . ,

IL «arâit que le Confite employi ces grands mots pour jeter de la

fondre aux yeux aux religieuses du, Canada, à qui iK vouloit

«lire voir dans mes Comptes des erreurs qu'elles n'y voyaient pas.

On^eiqué ces grands mots ne fissent sur moi aucune impression, je

remisai néamoins le précis de ma reddition de Comptes; je ny

ttottvai point 4*erreurs, et mon computiste, qui^ le revisa après

moi, n'y en trouva poaiht non plus. ,'

Je l'écrivis à Monseigneur l'Archevêque, de Québec, i son coadju-

teur et à son Comitié, les priant de me dire quelles étaient et

où éuient, dans le précis de ma reddition <ie ÇompteSé les er-

reurs qu'ils y avaient trouvées. S'ils a/aîent agi avec la^ même
• timpliati que moi, ils me les àujràient. indiquées, mais ils n'en

' '
firent rien, ils ne daigijerent même pas me répondre.

Je leur écrivis une seconde fois, et, ne recevant point de réponse je

pris le parti de me justifier ; je le fis en plusieurs lettres, (fie je

^j.

^ ^

'^
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leur envoyai, ainii qu*4 tous les «tablissemens dont j'avais fait les
affaires. ,

Les éublisscmans de Montréal me répondirent qu'ils ne trouvaient
ftucun' erreur dans mes Comptes, que oies Comptes étaient d'ac-
cord avec les leurs, et que je m'étais parfaitement justifié des
erreurs qui m'étaient imputées

Monseigneur l'Archevêque de Québec avapt eu connaissance de U
réponse que m'avaient faite les étàbtissemens de Montréal, fie
tout son possible nour les engager à s'unir à lui contre moi. Il

|

pria Monseigneur l'Evéque de Montréal, et son Coadjuteur de
lâcbek' de le leur' persuader, mais lei bonnes religieuu|- répondi-
rent qu'elles ne le faraie;it jamais, aue jamais elles nf^b tourne-
raient contre leur bienfaiteur, et elles Je dirent , en fondant en
.larmes. .._,;; '

^'^
!

"
;-r','\-' , \'-

Les religieuses de Québec m'ecrivireôt que leurs Compter étalent
parfaitement d'accord avec les miens, mais que, de pauvres fil-

les n'entendant rien aux affaires, elles étaient obligées de s'en
. rapporter au Coibité qui avait examiné mes Comptes,'
** Elles ont promis l'obéissance à leurs Supérieurs, elles sont obli-

„ gées d'obéir, Iti'écrivit, à ce sujet, un des directeurs du Sémi-
„' naire' de Québec. „

Ce même Directeur m'écrivit que ni l'Ârcbevéqufe, ni le Coadju-
teur, ni lé Comité ne voulaient me repondre. Cela m'engagea à
leur faire de nouvelles instances, je lès priai, je les conjurai plu-
sieurs fois d'avoir la bonté ou de m'indiquer les erreurs qu'ils
voyaient dans le précis de reddition de comptes, ou de me dire
qu'ils n'y eii.voyaiént plus depuis les éclàreissemens que je leur
avais donnés dans la justification. que je leur avais envoyée, je
n obtins ni l'un ni l'autre.

Voyant l'inutilité de mes instancci par lettres, l'empteyai l'entremi-
se de l'Avpcat qu'avait à Québec le Semmaiire de Montréal, mais
cela ne servit qu'à donner à Monseigneur l'ArcbeVéque de Que-

' bec Poccasion de me décrier auprès de lui. Il lui écrivit ... .
*' ^U*il^se trouvait datas ma Caisse un déficit que! |e ne pourrais
M jamais remplir ... qu'il était un de ceux qui connaissent

„ mbn manque total de responsabilité ... que je puis un pr&>
M cureur en faillite .^ . . que je suis comptable envers mes Com-
,, métuns pour des Sommes considérables, que jet ne rembourse»
„ rai jamais . . . que je suis dans l'impossibilité de Jeur rendre
» Compte des sommes que mon manque d'expérience en aflai-

„ res, et même mon imprudence leur fait perdre ... et qu*ils

,t sont disposés i faire des sacrifices pour me tirer de Tembar-
„ ras où me q^t rimpossibilité où je suis de leur rendre Compte.

„

Lorsque l'avocat m'eut envoyé copie de ses lettres, je fis l'inventaire
de ma caisse, pour voir au juste en quel état elle était .. .Bieii
loin d'y ttquver un déficit j'y trouvai un surcroU,4e plus de cent

- B :
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mille firinci, qui f(aient le frnit de mon^' industrie A,.faire valoir

'les fonds, quand je n'avais pas pu les faire passer en Canada.
-

J'en envoyai le relevé à ravocat, Tavocat, le remit à TArcbevéque,

et l'Archevêque n'y trouva rien qui ne fut fort exact. A ta vue

>. de cet état de ma Caisse, il aurait dû me téaioigner du regret

l/de ce qu'il avait écrit contre, moi -.
. . Il fit tout le contraire : il

•: ilm'outragea dans mon honneur: je reçu Une lettre qui mé disait,

/ 1 au nom de tous mes Commettans, àtj/kettre là mainsiw là con-
' ' $ci^tce pour e^rmér si ce ^e Je leur avais donné était bien

y t<att ce ^mJavais reçu pour eux , et tout ce que je leur de-

»v«s exyiiiWW.
'

e' Je fus extrêmement leosibile à cette outrageante interpellation , je

relus toutes les lettres que j'avais écrites pour ma justification

,

. afin de voir si je n'y troverais point quelqi^é expression équi-

voque ou louche qui pût y avoir donné lieu. Mais je- n'y trou*

vai rien qui ne respirât que simplicité et droiture.

Cela me rassura, mais je voulais convaincre rArchevêque et ceux

à qui il avait inspiré ses soupçons sur ma probité , entre an*

. très, le Supérieur et les directeurs du Séminaire de Québec , qui

me traitaient d'j^gent frauduleux y et dont uo m'avait écrit de

me hâter d'en finir, si je ne voulois ipxi voit ma réputation à
^ vauTpàU tant en Ctmadà qu*à Rome.

Pour les convaincre qu'il in*y avait point de fraudes daos mes Corn-
. ptet , je leuj envoyai le résumé des lettres que j'avais écrites pour
ma justificatioa , et je le leur envoyai imprimé , et adressé à

Monseig. l'Archevêque de Québec; mais Sa Grandeur n'y eut

aucun égard: Elle persista à soutenir qu'il y a de nombreuses
erreurs dans met Comptes, à ne vouloir pas me les indiquer,

et à exiger que je termine mes Comptes avec ces erreurs. ( Vo*
yez le résumé de ma justification N. 3.)

Ke pouvant pas me résoudre l terminer mes Comptes avec la

supposition qu'ils contiennent des tireurs , et des erreurs nom-
breuses, des errrenrs énormes , qui afipectent les intérêts de tous
les établissemîens dont j'ai fait les affaires, et qui les affectent

d'une manière tris-grave, et si grave que deux de ces erreurs
" se montent, seules , à plus de s6,000 Fr., ne^pouvant pas me

^
résoudre à passer pour avoir fait dans me Comptes des erreurs

I: frauduleuses, des erreurs qui me déshonoreraient , qui déshono-
raraient ma fiimille , qui déshonoreraient le Séminaire de Mont*
réal dont je suit membre «"^ui déshonoreraient la Compagnie de
5t. Sulpicç, à la q^uelle j*ai l'honneur d'appartenir/ne pouvant
pas m y réfoudre , je fis un dernier effort ; j'eus recours à Mon*
seigneur le Cardinal Préfet de la S. C. de la Propagande , je>sup'
pliai son Eminence de vouloir bien écrir à Monseig. l'Archevêque

^ dd Québec pour lui recommander de n'indiquer les erreurs qjme
son Comité à déclaré avoir trouvées dans le précis de ma red-'

.tH*ft« HUÎ



Jition de Comptes, ^on Étninence eut la complaisance de le faire,

(voyez la lettre qu'elle lui écrivit. Lettre de S. £m. A Monseig.
rArcbevdque de Québec N. 4. ) \,

Dans cette lettre Son Eminence reçommaiide instamment A Mon»
seigneur l'Archevêque de m'indiquer lu erreurs qu'il a trouvées
dans mes Comptes, et lui dit' jusqu'à deux fois que là deiaand«
que je lui en tais est tris-juste.

Or cette demande que son £minence trouvait très-juste, Monselg. '

rArchevéque de Québec osa lui répondre qu'elle est injuste. ( il
'

faut^ être bien aveuglé' par la passion pour se persuader que '

celui qu'on accuse d'avoir fait des erreurs dans set Comptes »
et qui dexande qu'on les lui indique, fait une demande in-;
juste. ) •.'--r: .:. -.

J
(Il est bien étonnant, que quand un Cardinal dit d'une chose

qu'elle est très-juste, on se. permette de lui dire tout crûment
qu'elle est injuste.)

, v v
A cette étonnante réponse, que, par respect pour le caractère

Epîscopal i je in'abstiens de qualifier
i, Mbnsig. rArchévêquc de

Québec ajouta qu'il allait me poursuivre en justice ; et , à peia
sa lelttre fut elle arrivée à la Propagande , que sa menace fiit exé-
cutée , et exécutée par un protestant. Mons. Freeborn , consul
Anglais à Rome .fut chargé de réxècution. Un notaire, accom.
pagné de deux recors , vint ine signifier, de sa part> U revoca-
tion de mes pouvnirs , et la sommation de rendre mes Comptes.

Après cette sommation
, je devais être traduii devant le tribunal cÎp

vil, au isom de Afonscig. l'Archevêque de Québec. Mais , ai^am
apparemmant fait réflexion qu^en donnant un pareU scandai dans
Rome, il sf couvrirait de honte, il jugea qu'il m setait noins hoiv
teux de porter sa causé au tribunal de la Sacrée Congrégation <le

la Propagande. Mais , ne 'voulant pas s'adresser ait Gard. Vrîkt,
parcequ'il l'avait grièvement offensé, ea rejieunt sa demande» et
surtout parcequ'îl ne pouvait pas tromper Son Em,, qui, con-
naissait le sujet de notre contestation, il s'adressa aa Secrétaire
général, Mohseig. Cadolini , qui , ne le connaissant pa<ia tout,
pouvait être fecilement trompa ; et , profitant , pour cela , de
loccasion de Monseïg, l'Evêque de Montréal » qui allait à Rome,
il lé chargea de faire à S. Excellence un faux exposé de notre
contestation; et, comn»é il savait que lé bon Ev'êqoe n*étalt

Sas boflaoBC à iure sciemment un faux exposé, 'au Beu dé lui
iré_ avec sttnpliciié que notre contestatipn consisté en ce ^ue^

je demande qa'il m'indique les erreurs qu'il dit j.avoir dans le
{)récis dé ma reddition de Conaptes , et qa*il ne vent ffs me
es indiquer , jIJW dit , avec astuce^ que {'ai envoyé zut Com-
munautés du Canada deux "dêfférens comptes: l'un en 1834, tons
le nom de précis de ma reddition de Comptes , et l'autre en 1838,
sous lé nom de dernière analyse de ma reddition de Omîtes ^

i;
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que les Communautérde Québec ont réckmé contre lAon pré-

cis, pkrçequ'ellci y troutftient des erreurs qui compromettaient.

gràTemenc leurs intérêts , mais qu'elles admettent ma dernière

anabse parcèque j'y fois un partage qui ne ressemble pas 4 ce*

lui de mon précis ; qu'elles me conjurent d'en finir avec elles , et

que je refuse de le faire ficc. flfç. ( fOYei la lettr* de Monseigneur

rEvéque de Montréal a Monscig. Cadollni N. 5. )

Ce faux éiposé^ qui change entièrement le sujet de notire conte-
*

station , rArchevéqùe le termina, en recommandant à l*E»équc

de demander qu'il, me lôit enjoint de montrer qnil ny a point

d'erreur* dans mon précis . ..Demande artificeosc par la quelle

' Monseig. rÂrcbeTéque |>rend kna place, et me met à la sienne ...

Dans la contestation , c'est moi qui suis le demandeur, et dans

l'exposé, je ne le suis plus: ce n est plus moi qui demande : je

ne demande plus que Monseig. l'Archevêque m^indique les erreurs

âu'il dit y avoir dans mon précis : c'est lui qui est le deman-

sur: il demahde que je moptre qu'il n'y 1 point d'erreurs dans

mon précis. Est-il possible de change? une question d'niie ma«

nière plus hardie et plus évidente ! te bon Evéque , qui ne pou-

vait pas s'imaginer (^ue son Archevêque le trompait, et voUjait

•e 'Servir de sa bonne foi pour tromper la S. C. de la Propagande,

crut bonnement ce que lui disait l'Archevêque; et, à son arrivée

à Rome, il le répéta fidèlement à Monseig. Cadolini , et il le fit

d'un àir si convaincu, et d'un ton si convainquant, (jfu'il fit

passer sa conviction toute entière dans l'âme de S. Excellence ,

qui, ne connaissant notre contestation que par l'exposé qui lui

en était fait, jugea , et dût juger que, niant qu'il y eût des er-

reurs dans mon précis , je devais montrer qu'il n'y en' a point.

Bn conséquetcé S. Ex. me fit venir à la Propagande,, me dit de

montrer qu'il n'y a point d'erreurs dans mes Comptes , et me
mena tout-de^suite à u Computisterie pourjei faire examiner . .

.

Le premier Çomputiste ne s y trouvant pais , S. Ex. me dit dr i"

faire 'examiner par Monseig. Corboll , l'un des Consulteun

la S. G.. \ -

: . ;

J'aurais pu , et peut-être dû ne pas lui donner cette peiné>

.contetution avec Monseig. l'Archevêque de Québec suppos

qU'il y à des erreurs dans le précis de ma reddition de Com]
puis que S. G, prétend qu'il y en a , et que je demande q
me les indique ; mais , me Çissat lin devoir d^obéir a Monsei

Secrétaire dé la S. C, je postai tnes Comptes au Consulte

S. Ex. avait commis pour les examiner; et, sûr qu'il n'y

verait guçune dés erreurs que m'impute Monseig. lArchev

je nse flatuis que le témoignage qu'il en rendrait détromperait

S. Ex.; et que Sçn jExcéllenee détrompée, reconnaîtrait que^ si Moq^.

teig. rArchevêqué de Qn^c soutient qu'il y a des ciiturt dans

". (
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\l|c précii de ma re

Indiquer, et non p;

Mail, aTanc loumis
biiS9 Ici rigueuiri

,

lei éclairclifemeni

une diicttÎMOD raii

Ditaution- du

y
Idifion de CoMpiei , c*est a S. O. de me les

is i moi de montrer .qu'il n'y en a point.

les Compces à Peiarocn , il iauc que i'eri «v-

Et que- je donne toutei lei explicationi et tott»,

mi peuvent être requit; je vais le foire dans

innée du précis de im reddition de QMDpta.

frieis de ma reddition de Çomffte$,

Dans le précis de ma rcdditien de Comptes il y m deax parties bien

.

disdqCtés . . é . et bifn distinguées l'une de l'antrf dans Je tableau

synoptique qui est 2 U fin {ioflà, ce tableau N. i.)
La première partie y occupe les premielr coloanes ; et est, à pro*

prement parler , mon dviT^/e rdiiffti. ^^

La seconde partie y occiine les dernières colonnes , et est le pir-

. tage des fonds que j'ai envoyés aux ét&blisiemens ,. et que l^a

\ établissemehs ont , en commun, dans leur Caisses , et aani W
V fitiJUteMorlands.

.

bafts la - première partie }e rends Compte de ce que j*ftt reçu pour
les rentes de tous les étabtiisemens ; et j'assigne à chaque éta>

. bitisement ce qui lui eu revient, au prorata de ses rentes. ..'

Et c'est incntestablement en^^cela, et unjquement en cela que
consista, et que peut .cousis tçr ma reddition de Comptes» d<t

sorte que , si Ton ne trouve point d'erreurs dans cette première

partie , il faut nécessairement convenir qu'il n'y a poiuc d*einreurs

dans mon Compte reiDi^u.

Or , tous* les établissemens ne trouvent aucune erreur dans cette

1^. partie... Tous reconnaissent que je n'ai reçu pour leurr rentes

que ce que j'y dis avoir reiçu: savoir la somme de F.1,766,513.63
et chaque établissement reconnaît qu'il ne lui revient de cette

somme que ce que je luteiit assigne dans cette première partie.

Par exemple: le Séminaire de Ouébec reconnaît qull ne lui en

, revient que Fr 149,911. II. > ^ * . r ai h
L'Hôtel piçu rfconnaît qu'il ne lài en revient que fr. ^3i,iaôw|A..

Bt ainsi de tous les autres'établissemens<

Aucun d'eux n'a réclanoéj aucun ne réclame ni contre Icsr-sommes

partielles » ni contre les totatux ,.ni contre la somnâe des totaux:

ils n'y trouvent donc point d'erreurèf.

'MOnseig. l'Archevêque n'y en trouve point non* plus; nab.il dit

en général que les erreurs qu'il m.'impùte sont dans mon précis.

Or, il y. a dans mon précis deux parties; je vient de foire vcûr

qu'il n'y a point d'erreurs dans la première; je vus foire voir

,
qu'il n y en a point dans la seconde^ £t je\ n'ai besoin pour ce-

ril

.
'

I» ^us uc inctirc icc «eux griinai twi

sons le grand total d« là première^
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TWottjr d0 iftpriniiérè « de Ut éeeôniU partie Ju préeh.

Toat Ift établuienena recofliitiiient que je n*ai reça

pour leur réatei que

e je leur àt entiqr* «««• «««me , et qu il en «

F. 1,766,5 ix6|.

té mil en commuii, dani isutei kart Caisiei f* iti^%i^^%'^it

et dans la faillite Morlandi V * • • i^^fiio.^

de partie font enieroble là somf

j^y a point d*erreurt dani la

daftt la seconde ;»

Les deux lommei toialei de la fec

me totale dé ta priibièré partie ; 11 0^7 a poini

primière partie ... il n*y a donc poîM d'erreuri

il n'y donc point d'erreon dan» mota précic

Mai» Monieif. rArcbevéque •*ob»tine 1 «outenir qu'il y en a . .
.

Puisqu'il t*ob>iine 4 soutenir qu'il y a de» erreur» dan» mon

pi^if , je peni»te 4 demander qu'il dj»e quelle» »ont et où «ont

- dan» mon préci» les erreurs qu'il soutient y a*oir. , , a

En- attendant qu'il lé dise , je Tais &ire Voir que lul-méâae , du

implicitement qu'il n'y\a point d'erreurs dans mon compte rendue

car il m'a &it «crire par Mr. Holmes , qu'il admet ma dernière

premièlres colonnes daçis\ranalyse comme il

ks occupe>dans:le tableau »ynoptique du preçU: c'esi ezacier

ment le même compte dan» l'une et dan» l'autre : ce iont exa«

çtementk» même» somme» plartielle» , et les mêmes totaux: en

xài mot mon compte rendu est exactemenc le même dans le précis

.que dans l'analyse, comme on le voit , en comparant le* preiniè*

?i«s coknne» de ranaly»e avec le» .
première» colonne» du tableau

synoptique dtt précis ( N. i. ) Pui»que mon compte rendu ne

'contient point d erreur» dan» r#baly<e , il n'en xontient donc poin|

dan» le précis: Monseig. rArchevdgué dit d<)nc limplicitemenc

y

lui-même, qu'il n'y à point d>rreur» dan» mon compte rendu.

XVcet aveu précieux vient »e joindre uii autre aveu d|e même genres

':K\'$.>) Le iComitè y. dit form'eUement que la seule
|
in»pection du

et de i'anaWse suffit.pour prouver qu'il / a ei^ de nombreu-

ses ^enrs dans k préci». i

Or', mxt explicitement vu*ily a eu des erreurs dftuik précis c'est

-idire implicitement qu il n'y en a plus.

lie Conoitè dit donc implicitement qu'il ne trouve p^jnt d'erreurs

dan» le préds>'depuis ks écUùreissemem qae je lui ai^ donnés dans

l'analyè

^

•:;:i^

fi./

;
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' £t cet atu du Comité esc encore confirmé par ua ^ut^e

Mpnieig. rArchevéque , tui-méme, qui, par U bouche
: leig. r£iréque de Montréal , a dit pluiieun fol< à Monieig. ^

:
lifil et A moi que mbii analytV est admise, et qu'elle esc aâm

'

. se,parcequ*elle ne contient pat les erreurs que le Comité a.tr^

véerdani mon précis: qu'elle ne les coiitie.it pas, parceque
- les j\ù corrigées , enJetant un partage qtU ne resseinblé pag

> ce/tti (/e mon |ir^c/>. ( Voyez la Lettre N. 4. )

i ^ Or, dire que dans mon analyse j'ai corrigé les erreun que le Co-
;

mit^a trouvé.s dant-itipn précis , c'est dire implicitement qu'il n'y

a plu» dans mon précis les erreurs que la Comité y a trouvées.

Monseig. TArchevéque de Québec et son Comité disent donc impli-
citeroenc qu'ils, ne trouvent plus d'erreurr dans mon précis ^ de»,
puis tes eciaireissemens que je lui ai donnés dans mon analyse.

Ayant fait parc des ces raisonnemens A Monseig. r£véque\de Monc-
réal , et ». O. les ayant trouvés justes , je lui dis que , Cela étant,-

nous pouvions fâicilement terminer notre contestation. Comment :

\ cela? me dit-il ... je vais y penser, lui répondis je , et je vous •

; le dirai\ demain ; ec le lendemain je lui dis ... vous me direz, au
/ nom de Monseig. l'Archevêque de Québec, *« que lé Comité a

n trouvé des erreurs dans met Comptes tant qu'il n'a pu en jut

I» gérquè par le priécis que je lui en ai envoyé en 1834 , mais

„ qu'il n^ en trouve plus depuis que je lui en ai eovoyi l'ana-

,, lyse en 1837.,,
Vous me direz cela par écrit ,ec Monseig. l'Arphevéque de Qué-

bec le ratifiera.

. Jejjuis bien le dire.de vive' voix , me répondit Monseig. l'Evéque -

' de Montréal , mais mes instructions neme permettent paa de Je

dire par écrit. .

Eh bien } lui repliquai-je , la S. C. de la Propagande jugera notre
contestation. . ' )

'Après que je lui eus dit cela » je cherchai quelle pouvait être la

raison )}our la quelle Monseig. l'Archevêque lui avait défendu de
reconnaître par écrit que le Comité ne croove plus d'erreurs dans
mes Comptes , depuis que je lui en ai envoyé l'analyse.

La seule raison que j'en aie trouvée , c'est que S. G. prétend tou-
jours (]ue j'ai hit. dans mes comptes les erreurs qu'elle m'impute,
et qu'elle soutient que je les ai corrigé^ dans mon analyse , dans
la Quelle elle dit que je fais un partage qui ne ressemble» pat à '

celui de mon préc[s. >

Le partage qui dans 'mon analyse ne ressemble pat â Celai de n«n \
précis , est le partage des fonds que les établissemens avaient ,

en commun dans leur caisses , dans la faillite Morlande et dans
1 arriéré ... j'ai eu la complaitance de faire ce partage pour eux»

^
parceque des communautés religieuses , dispersées dans différentes

^

/
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/ villei , attnlenc été forte embartiiées pour le faire. Mali ce pâr-
' tage est dans leurs Comptes, et non pas dans les miens. <

S'il s'y trouvait des erreurs, ces erreurs n'étaient pas dans mes

comptes, avec les éiabUssemeni : elles éuient dans les comptes
.

des étabiissemens entre eux. Si Mbttseig. l'Archevêque jugeait à

ftropoi de.les avertir de ces erreurs, il devait donc leur dire qu'el-

es étaient' dans leurs comptes, et non pas qu'elles étaient dai^

les miens : Sa Grandeur les a donc trompés, en leur écrivant

que j'ai Ait dtf erreurs dans mes co|DPtes avec eux«:

Si ces erreurs étaient réelles, elles viendraient de ce que faorali

donné trMf aux uns , etpax os9ox aux «titres ; et elles ne pour-

raient afiecter les intérêts que de Ceux des étabiissemens aux

3uels je n'aurais pas donné assez: Monreig. l'Archevêque les à

onc trompés , et doublement trompht en leur attestant que dana

tous mes comptes avec eux j'ai fait de nombreuses erreurs qui

aflêctent, d'une manière très-grave, /«« intirets de .tous les 4td-

blissemens.

Il est vrai qu'il a dit à Monieig. l'fvéque de Montréat que j'ai cor-

I
rigé ces erreurs dans mon analyse ; et en cela if l'a aussi trompé,

|; et doublement trompé, et parcequ'il lut a donné à entendre Que

\ j'ai fait des erreurs dans mon précis, et parcequ'il lui À lait

acaoire que j'ai corrigé ces erreurs dans mon analyse. Et Mon-
seîg. l'fivéque de Montréal , doublement trompera aussi dou-

blement trompé Monseig. Cadolihi , mais je yftis les détromper;

en leur décpuvraqt le déguisement et la Vttie que Monseigneur

l'Archevêque a employés pour les tronipeiC

Pour tnieux les troipper, il a dérobé >i^ur connaissance tout ce

qui est à mo^f^Àvantaige dans m^^eddition de Comptes; et ce

.^ qu'il n'a Pft<^ pu leur*;cackej^<:il l'a déguisé » déSguré ^ altéré ,

pour me donner de rodiea£
Ceurm'otjlige de faire l!fafstoire de ma reddition de Comptés.. La

;, ,. vcld^ '.-::. ,V,;;> "v,-.. ,::,/:;:,.: v\..-. ^- ,j

En 1897 je reçQs i Londres, le reste dés fends que la Commission

Anglaise avait adjugés aux étabiissemens pour lears rentes
;

j'en

informai tout-de-suite/Monseigneur l'Archevêque de Québec , et

fécriyis A tous les étiLblissemens' de terminer leurs compter coù«

rants avec moi\ afi|l que je leur envoyasse le reste des fonds ,

et que je leur rendissétcoamte de totic ce que j'avais ^reçu pour

toutes leurs rentes; et je leur annonçais , eh même tems , que,

par mon industrie à faire valoir leurs fonds , quand je n'avais

Sas pu les leur^ faire passer , j'avais obtenu ua surcroit de pro-

, uic considérable , et que je me proposais de le partager entre

. eux , ,en toute équité et justice.

^n 183P n'ayant pas encore reçu tous leurs comptes courants , et

voyant se préparer la^^révolution de Juillet» je fis passer de Pa-
ris à Londres 40&»ooo Fr. avec ordve au banquier d'en envoyer

:|
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* 9*u**'**^ '''•®*' plaiirei, par molt, et fe ne garJal chei moi'^ qu'une petite partie du lurcroit de produit pour payer les dé*
peniei que j'aurak encore à faire: de lorte que, avant 1831 i*a»ai«
envoyé aux éwblisfemeni tout ce que j'avaii reçu pour leuri ren-
tes , et ni;^itie plus que je n'avais reçu.

Xorique.l'éus fiit cet envoi , je pris des précautions pourque ce qui
rejiMit de fonds cbei moi , ne put pas , en cas de mort

, pas-
ytkr à ma famille; j'ajoutai, pour cela à mon testament un codi

M

;e me mis a aresser ma reddition de comptes , poui .-..-
voyer aux établissemens aussit&c que leur comptes courants me
seraient parvenus ... je la dressai de la manière la plat «impk , a-

^
fin qu'il n'y eût point de religieuse qui ne pût fentendre.

Jy disais tout simplement combien j'avais rcçu4)our les rentes de
tous les établissemens , et combien il en revenait A chaque éta-
blissement, au prorata, de ses rente Et j'avvertissais que
J avais défalqué de la «cette toutes les dépenses de réclamation
et de liauidation, et que, d'après Tavis d'une pçrsoiine fort en-
tendue 4ans ces aortes d'affaires

, je k» avais défalquées à raison
oe 5 pour loô.

Je n'envoyai cette reddition de Comptes qu*en 1833 , parceque

,

je ne reçus les comptes courants qu'en >8aa , encore ne les re-
çus-je pas tous, parceque Monseig. l'Archevêque , qui disait que
je traitais les établissemens de Montréal plus favorablement que
les autres » iDspirait aux établissemens de Québec de la difiânce
contre moi , et que ces établissemens différaient toujours de m'en-

, voyer leurs comptes , et qu'ils vouloient que Mr. Maguire , qui
devait aller à Rome , me les portât , et les terminât avec nfoi.

Il arriva, sur ces entrefaites, que deux des établissemehs , au
lieu d'encaisser les derniers fonds que je leur envoyais , donné-
rent des traitf^s sur mon banquier

, pour gagner , au profit de
tous les établissemens la prime que gagnaient les négocians de
Québec. Lorsque les traites arrivèrent à Londres^ le baquier avait
-fait foillite i etia faillite fut grossie des traites !^es deux établis-
semens.

Les deux 'établissemens m'informèrent de l'acciclenry et m'envoyè-
rent un état des traites et des frais.

En considérant que cet.accident était arriva par une Spéculation,
faite dans: lé but de gagner pour tous les établisseaac£s une prt«
me de 8 ou 9 pour 100, je supposai que tous ksJHblissemens
consentiraient sans peine que les traites eogagéef œR la faillite

fussent mises, sur leur compté ; et que la j>erte qui eç resuite-
mit fîlkt répartie entre eux tous , â rais 01/ de ce qui avait été
déposé de jeurs fonds chez le banquier -avant sa faillite.

^.
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Pou* qu« ceicc perr* diminûtr moiiM l«i fonJi que J'»v«ri reçui

pour tux , je Ici tugnatntaJ » tn diminuant de a fOur loa lei

dépentei de rtcUmation , et de liquidation .que j
en aval, idé-

falquéei. De j pour loo qu'ellei étaiont , je lei réduUii à 3 pour

loo: ce que je podvaîi faire bien «iietneni : le lurcroit de pro-

duit *tant plui que luffiiant pour payer même toutei i^i dé^

?M cejtt diminution dei dépeniei que j*avtîi defal<juéei de la recet-

*e, la recette le trouva augmentée : je me trouvai avoir reçu pour

leî rentes de toui les établisiemeni la lomme de fr. i,|66,5ia.63 c.

Btpour aiiigner à chaque établiiietoeoirte qui lui revenait de

cette lomme, il me f4ltut faire de n6uveat»«vS*lcuU , et par CQO-

lequent une leconde reddition de 'comptei. - \

Je ia fil aur le modèle de la première . et elle n'en diffère »ju en

ce que j'y donne A chaque établiiiemeni ua peu plui que dtni

U première. .

Quond je fis cette leconde redditiou de coroptea i
aviU envoyé aux

établiiièmeni tout Ce que j'avaii reçu , pour leurs renies , et df

plus une grande partie du surcroit deproduit.

Si cous c<s fonds avaienj été mis dans les Caisses , chaque établis--

icme'nt y aurait pris ce qui lui en revenait, et toutes nos affai*

res auraient été finies. Ma» il en fut engagé une partie dini U
faillite Morlandi. Par cet accident les fonds se trouvaient divisés

«A deux* «(chaque établissement ne pouvait plus en avoir alors

qur ce qui lui revenait de ce qu'il en avait dans les Caisses.
^

Pour savoir combien il revenait k chaque établissemens de ce qu'il

Y mit dans les Caisses « il fallait faire de nombreux calculs

,

que des communautés religieuses n'étaient pal en état de fiire ;

jç les fis pour elles , et je trouvai combien chaque établissement,

aT»it dans les Caisses , et dans la faillite ; j'en fis le relevé , et je

Je joigois A ma reddition de comptes, et en 1834 j'envoyai le tout

avix^ établissemens , spus le non» de précis de ma reddition de

Comptes XN. i»j il •

Ce précis est terminé par un tableau synoptique dans w quel on

*oit, d'un coup d'oeil; ma reddition de comptes, d'un côté;

et de l'autre , le partage dés fonds des établissemens ; et le tableiil

est suiH d'une note sur le surcroit de produit.

En 1835 , ayant «ppris que quelques unes des somme» que j'tvàif

envoyées aux établissemens /ne leur avaient pas été remises^

,i:cn fis Je relevé; je fis en même terni le relevé de» dépenses qui

: »vjiicOt été faite» à Londres , au »ujec de la faillite ; j'ajoutai cet

dépense» aux fonili qui y étaient engagés ; et pour les lomoaei
' ^qnt n'i^yaient pas été remises atix établissemens je fis un article

* «ddltloanel sous U nom «rttrriéré , et je l'ajoutai au précis. Ce»

-diangemeju augmentèrent les fondi engagés dans là taitlite» et

diminoèitent le» fonds qui étaient dftns les Caisses ; je fis » à cette

?

g. m ^'
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•cation, un nouv«au partage (l«i foodi , «c je Tcnvoyii am é»l|-

bliidimeni en 1836 (voyez ce nouveau partage N. 7. )

Il 7 a àv la fin de ce paruge urt tableau tynopiique, comme à la fia

du précii N. 1. Oani te précii et dani If partage la/ partie du

tableau oii est ma reddition de comptes, e«t exactement la ml*

me , parceque , quand je fif 1« paruge , je n'avais rien i chan.

ger 1 ce que je dis dam le précis, avoir reçu pour les établis»

semens.

Mais dans le partage . la partie du tableau où sont Iff fonds que

Civais envoyés aux établissemens n'est point la même que dans

précis i parceque je fuk obligé d'y faire deux cbaogeinens ; l'un

pour les dépenses faites A Londres au sujet de la failTlier., et l'au-

tre pour les fonds restés arriérés , dans les mains de \quelques

Canadiens, ce qui fkit que dans le partage il y a quatre co-
•

. bons , oui contiennent : la première I<sfs fonds que j'ai réçii» j^our

^ les établissemens; et les trois autres les fonds que je leur a>"«l^

lJ| toyés,etqui sont daoi la faillite, dans l'arriéré et dans Ici" Caisses.

Ce partage peut être considéré comme une troisième reddition de

'Comptes. J'en envoyai une quatrième en 1837. sous le nom de

dernière analyse de ma reddition de Comptes. ( Voyez cette der-

nière Analyse N. 6. )

Cette dernière analyse- est un troisième tableau synoptique , sem- .

blable , dans sa forme , au tableau synoptique du précis ; et i ce*

lui du partage , dans le nombre de ses colonnes.

, Dan« ce troisième tableau il y a quatre colonnes, comme dans Je

<, second. La première colonne représente , comme dans le premier

et le second tableau, les fonds que j'ai reçus pour tous lea éta-

blissemens , et ce qu'il en revient à chaque étiiblisseioenr.

te trois autres coloifnes re|>résentent les fonds que j'ai envoyés

aux établissemens, et les divisions et partages; qui eti ont été

". ^faits.
.

,
,

'
\ y '-':

Les fonds que j'ai envoyéf aux établissemens , lont divisés en deux

dains le premier tableau , et èa trois dans les deux autres ta-

.

'.'
'bleaux. ' .-'^

''

les fomls qui sont dans lei caisses et dans l'arriéré sont partagés, '.

de la m.éme manière dans lei trois tableaux .mais les fonds qui •

sont dans la faillite ne sont point partagés de la même inanière

dans le précis fst daiis l'unalyse et en voici Ja raison. ^ .
-

. "

.

/ Dans le précis fai fait le partage en toute rigueur: je l'ai fait à

raison dei fonds que j'avais déposée chei lé banquier qui a fait

faillite, j'y avais déposés tous les fonds des Ursulinee et de rEvê-

ché de'Québéc , et je n'y avais- déposé que le qua^t del iondt

des autres établissemens. Les fonds dii autres étabrusctnens étaient

fort considérat>lcs; jU.ie moauicnti plus d'un million et demi...

'/.:-

\
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deuK céni mille franct ...

Ltf Uriulinci ci l'fivécM n*av«i«nt que peu de rentei, et les autrea
établiiiement ea avaient beaucoup. Par éiemple , l'Evéché de
Québec n'en avait qu'une ... Et l'Hotel-Dieu de Montréal en

«. avait 36 . . . U plui parc d«i établiiiemeni avaient fait leur ré-
clamationi en terni utile

, et y avaient coniidérablement gagné. .«
•Lei Uriulinei et l'Êvéché n'avaient fait leuri réclamation! qu«

,^7^>- fort long terni apréi , et y avaient coniidérablement perdu ....

,,D , AV« Urinlinei et â l'Bvéché il ne revenait rien du tout de* cent
'( /ûiL.

"*'"* ^""" **" •"'croit du produit, qui revenait tout entier aux
VV lutrei établiiiemeni.

De lorte que les Uriulinei et l'fivéché n'avaient aucun avantage .

y «t te trouvaient dam la faillite à ration de toui leuri fondi. tan-
dis que lei autel établiiiemeni n'y étalent qua pour la quart d«

*»^W«f« r*flex'ooi ,-)« fur touché de compaiilon pour lenJÊI^
•nliles .fY pour l'Evéché, et il me vint danj la pemée qu?*!!*
ttttrei établiiiemeni. devaient en être touchéi'comme mol , et ii#
devaient pu exiger que le fondi engagéi dam la faillite fuiient

f^'î^l
*° ***"** rigueur

,
au grand détriment ^ei Uriulii et de

lEvéché; mail qu'ili devaient trouver bon qu'au lieu de lei par-
tager i raiion dei fondi que j'avais déposés chex le Banquier

,
Je lei partageaiie i raiion dei fondi que j'avaii reçui pour lei
rcDtei de «ou» lei etablisiçr|eni , afin que la perte qui rciulte-
fait de la faillite fût «galant lupportée par tout lei érablli.

Je^ne doutai pai qu'ÎIi, n> comentiisent/vu qu'en me chargeant
de taire leuri réclamatiom je leur avaii manifesté l'intention |m,
meUe de partager également entre eux lei profits et les pertc^.
I étais bien sûr du coàt«ncement des établissemens de Montréal,
mail je ne 1 étais point da celui des établisiemehs de Québec,
que Monseig. l'Archevêque aVaîr i^disposés contre moi ; je ne putm en assurer ou'en «83(, if>^j|B^ Mr. Holmes .directeur du

i*il m'en eur aiiuré;

« des^fonds que
raisqiî des fonds

de ma liadition de\i

rer qu
' Séminaire de Québec , vint à

je dérogeai au partage que )\
j'avais déposés chez le banquiei

.:
que j'avais reçus pour les rent
icmens soui Je nom de dernier
Comptes.

Ih^ bien! ce partage
, qui est tout à l'avantage de Monseigneur

lArchevêque. ce partage, qui diminue déplus de i<,oc» Fr.

I aImI* "*"'' */•"'*»"'
!?

f»i"«e. ce partage, dont il aurait
dû me savoir gré, et me faire des remercîmem, il a eu l'ingra-
titude de le tourner contre moi , pour soutenir que j'ai fait dammo^ précu les erreurs qu'il m'impute > il a fait accroir à Mon-

1.
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leig. rEv^qne dt Mon
deux compcei , il

iiinf mon mal
mon précii

faire remarj

arcafei

e pafu

^:"''
1^-

arquer que le parcage que j'ai faic

le pai à celui que j'ai fait dam
tromper , il l'eit bien gardé de lui

i((M|^i Je précii , et dam Tanal/ie il y a deux

W:

\
-5' 'Sj.

.y

ariage'«e fonds que j*ai recul pour lei rencci, et

fondi ^gagéi dam la faillite. Voulant le tromper ,

gardéjlc lui faire remarquer que le partage dei fondi

que j'ai reçui eit le même dàni le précii et dam Tanatyie, oik il

roccupe la première colonne ; et que le partage , qui , dam Tana*

lyie , ne resiemble pai à celui du précii , eit le partage dei fondi

engagéi dam la faillite |^ et que lei fundi engagéi dam la faillite

n'ont zvkutt rapport avec lei fondi que j'ai reçui ; et que c'eit

dam lei fondi que j'ai reçui , et non pat dam lei fondi eogagéi

dam la faillite , que connue ma reddition de comptes.
Voulant le tromper , il a eu loin de lui cacher que Mr. Holmes lui

a dit que c'eit d'apreî ion avis que j'ai faic dam l'analyie un
nouveau partage dei fondi engagéi dam la faillitéTet qUe je l'ai

fait pour partager également entre tous lei étabtiiiemens la perte

qui résulterait de la faillite.

Il le lui a caché pour lui donner A entendre , et lui faire dire à la

Propagande que j'ai fait ce second partage pour corriger les er-

reurs du premier. Il le lui a caché parcequ'il voulait abuser de
la bonne foi de ce bon Evéque , pour lui faire dire à Monseig.

Cadolini que *' lei communautéi de Québec qui avaient cru de-

„ voir réclamer contre mon précii, parceqo'ellei y trouvaient

„ dei erreurs qui compromettaient gravement leurs intérêts , ac-

, ceptent, sans restriction, ma dernière analyse, dans* laquelle

« je faisj 4«>il tJHk Partage , qui ne ressemble pas à celui de

\, mon^plp. ,,

le bon Evéque l'a dit bonnement
, parcequ'il ne savait pas que

ces mdmes communautés m'ont écrit plusieurs fois qu'elles ne
trouvent point d'erreurs dans mes comptes , mais qu'elles sont

obligées de s'en rapporter au Comité que leur £v4}que a nommé
pour examiner, met comptes. /

Et ici je ne dois pas omettre de Uïtê remarquer Tadressé dé cet Ar
çhevéque rusé. Ce n'est plus lui (fui m'accuse ; c'est le bon Eve
que de Montréal; et qui m'accuse tn son propre et privé nom
au lieu de le faire de la part de l'Archevêque. L'Aschevêque i^cst

déchargé sur lui du rôce odieux d'accusateur , ec le bon Evêque
a eu la simplicicé de s'en charger, quoique absolument étranger

1 mon affaire avec l'Archevêque .... L'Archevêque lui a dit con-
tre moi des choses fausses, et il a eu la simplicité de les répéter

sans savoir si j'en étais coupable^
- v^^

-/

L'Archevêque a eu encore la ruse de mettre à sa pface lei Com-
munautés de Québec : ce sont elles qui se plaignent, fille me re-

E

n

/
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firéientènt à son înitïgatioii . comme un înioite détenteur de

Itturi fondi,etdiientde moi tout ce qui yeut faire oublier jes

uretttei de probité , de déiintéreiiement et de délicateiie que j ai

' fcnnéerdani mon codicille, dans ma gestion sans honoraire!

pendant plu. de dix ans .et dans le surcroit de pVoduit de plus

\rL cent mUle fr. que je feux distribuer aux établissenaens comtne

., fe rai annoncé à la En du précis de ma reddition de Comptes.

^

Je neîiis pas si ces ruses de Monseig. l'Archcyéque de Québecjui /

' ont paru innocentes; mais en voici une. si toute fois xe nest

qu'une ruse, qui est bien loin de paraître innocente. C est qu il

m'accuse de supposer avoir déposé chez mon Baquier 30,660 fr.

\ de plus que je n^y ai jamais déposé. ( Voyez son aitesiation N.a.)

Pour me trouver coupable de cette fraude , il a évalué à fr. 25.

70 c. « là livre, 1er livres Stg. que j'ai déposées chez mon ban-

quier a a$ fr. la livre. î^ar cette évaluation infime, il a diminué

de"3ô,66o fr. la valeur des livres stg. que j'ai déposées; et, au
'

lieu d'avouer que , par son évaluution inférieure à la mienne,

.il a dii^inù^ la valeur de meâ livres stg.* il a attesté que je>sup-

pose avoir déposé 30,660 fr. de plus que je n'ai déposé.

Aveuglé par là passion qui le tyrannise , il n'a pas vu^que , pour

que je swpposasse avoir déposé 30,600 fc de plus que je n'ai dé-

T— poié:~Tt^udrait-que;^^assftdéposé-^ifr. 23,70 if la livre
, les

livres sterling que j'ai dit avoir déposées a 25 fr. la livre, com-

me je les avais reçneildé la Commission Anglaise .... iUj?^ pas

vu- £[ué ce nl*est pas ttoi-qui suppose avoir déposé 30,660 fr. de

plusque je n'ai déposé , mais que c'est lui qui le suppôiç,, par

son évaluation inférieure i la mienne.

Cette somme, est donc à retirer dés erreurs que m'impute Mdnseig.

\
TArcbevéque de Québec,

'

Le voiU donc atteint et convaincu de m'avoir tmpuié faussement -

une erreur énorme que je n'ai jpoint commise. ._

1^1 en est de même des a6,ooo fr. de mandats qu'il m*a accusé^

d'avoir donnés à des personnes aux quelles je ne devais rT^
Les personnes lui ont dit , a lui-même ,

qu'elles ne les avaient

pas reçus. ^-

.

- V ' ';

•'

;
•

''":';•'
^,; ' ,

Ainsi, de toutes les erreurs que m'a imputées Monseig. lArchevé.

. que de Québec, il n'y en a pas une qui soit foâdée . pas une

qui ne porte à faux . , . pas une dont l'imputation ne tourne à

sa honte.
"

.\ ^

Toutes ces erreurs qu'il a vues dans lé précis de ma reddition d^

comptes n'eaistent que dans son Imagination ... Ce sont autant

de untômes que lui fait voir son. imagination blessée et profon-

dement 'troublée par le chagrin que je. lui ai causé . en fesant

échouer son projet d'empêcher les Sulpiciens du Séminaire de

-v
•\
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Montréal de faire venîr de france d*autréi Sulpicieni qui puiienc
leur- succéder.

Puisse la S. C. calmer^ par son jugement , rimagination fougueuse
de cet £?éque Canadien , et l'amener à reconnaître qu'il n'y a
dans' mes comptes aucune d«« erreurs qu*U • cru y voir .. que je

ne suis ni un agent frauduleux, Ai un procureur en faillite ....

que je n'ai fait aucun tort aux établissemens dç son diocèse ....

que bien loin de leur faire perdre , comme il Ta cru , des sommet
considérables , j'ai en reserve une centaine de mille francs . que
je veux leur distribuer , et terminer par làla gestion de leurs af*

faiFes en Europe, où je les ai faites, depuis 181$ , sans vouloit

accepter les honoraires qu'ils «e sont fait un devoir de m'oflPnr.

P. S. Je présume que Mohseig. rArcheyéque dé Québec dît, dam
son mémoire, que je suisun injuste détenteur des fons des éta-

blissemens de son diocèse, qu'il demande que je m'en vide les

mains , et que je terminç mes comptes.

Je réponds à cela que je ne suis point détenteur de leurs fonds, que
je leur ai envoyé tout ce que j'ai reçu pour eux , et même plus

que je n'ai reçu, cOmme le prmvent les lettres , les reconnais-
sances , les reçus et lés compilé- qu'ils m'^nt' envoyés , et que
j'ai dans mes cartons. Maisque j*ai un si^rçr^it de produit de
plus de cent mille francs

, qui soiit le fruit de mon industrie à
: faire valoir leurs fonds , et que je leur ai écrit plusieurs fois que

je veux le leur distribuer , en toute équité et justice , mais
j'ajoute que je ne le leur distribuerai , . , .et que je ne termine-

rai mes comptes avec eux, que quand Monseig. l'Archevêque
m'aura éerit qu'ir reconnaît que je n'ai point fait d'erreurs dans

le précis de ma reddition de comptes , ou que 1 s'il soutient en-

core que j'y en ai fait , il me les indique distrnctement et clai-

rement , comme le lui a racommandé Son Eminence le Cardinal

Pr|fet de là S. C. de la ^Propagande.

Second P.iS. Je m'attends encore que Monseig. l'Archevêque dira que
je prélève une pension sur les fonds que j'ai entre les mafîis ; et

if le dira, sachant bien que c'est faux : car lorsqu'il m'a écrit

cela, je lui ai répondu que ce n'est pas une pension que je
'

t>rélève» mais que ce so^t les dépenses qu'il m occasionne par

es chicanes qu'il me fait,, depuis que^'ail fait échouer son projet

d'empêcher lesSulpiciens de Montréal de faire venir d'autres Sul-

piçiens de France , afin qu'à mesure qufils mourraient, il leur,

substituât des jprêtres du p^ys , et s'emp'aràt ainsi de leur Sémi-
naire et de leurs'biens , et parût ne le,faire que par nécessité.

Vf
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Exposé succinct de* erreurs commises par Mr. VAbbi I%avenet

dans les comptes présentés à ses commettons, et des difficultés

oui s*en sont siùirièt, ^

NOTfi PRÉLIMINAIRE; i*
Pour éviter unie diicaitlon inutile , et tortont le détwrément de

mettre au jour les difficultés suscitées par Mr. TApbé Thave-

nfet, tant au Vénérable Evéque de Québec , défunt (Mr.B. C.

Panét) qu'à [ses autres commettans, dès les premières années de

sa gestion, Ion se barnora à rapporter aussi brièvement que pos-

sible , ce aui s*est passé depuis Tannée 1834. époque où Mr.
',- Màguire, ficaire Général de rJEvéque de Québec, fut chargé par

les établissjbmens de Québec et des Trois-Rivières, de régler , à

Roàae, leurs comptes avec leur agent (Mr. Thavenet). On s'ab*

\ attendra ai|éme de rapporter ce qui se passa à Rome, au sujet de

ces coniptes, pendant le séjour qu*y fit Mr. Maguire. Toutefois, on

sie doit pas omettre d'attester que les procédés de ce dernier ,

pour n'avoir pas été conformes aux vues de Mr. Thavenet, n'en

ont pas moins mérité rapprobatioii de tous ses. commettans de

Québec et dfs Troîs-Riyiéres.

XLe 04. Août 1834. Mr. Thavenet transmit aux étaiblissemens en-

vers lesquels il était coDaptable, le partage suivant des sommes
qu'il avait touchées pour eux, lequel exprimait ce qu'il croyait

alors devoir allouer à chacun de ces établissemens, savoir : •

àtt Séminaire de Québec .
' .

à THotel;Dieo de Qnébec .

à l'Hôpital Général de Québec,
à l'Hotel-Diéu de Montréal .

A l'Hôpital Général de Montréal,

i la Congrégation de Montréal,

à l'Evéqué' de Qlîébec ; . t.

aux Ursulines de Québeè. .

aux Ursulines de Trois Rivières

i la Congrégation de Montréal.

Fr. 131,942. S 3 c.

. 131,149. 20

. 124,650.48
• 717,207.45
. i$Oy44-9-28

, 202,678.76
50,217. 10

• 48.S49I»
• 28,657. 89

7»095.38

Tel est le partage (appelé par Mr. Thrttnti précis de sa reddition

de cemptes)^ que Mr. Maguire n'avait pas cru devoir admettre,

parcequ'il ne le trouvait par juste, non plus que l'évaluation

que faisait Mr. Thavenet de la livre sterling, dans le transport

. au Canada des sommes touchées à Paris et à Londres. Néanmo-
ins , Mr. Maguire, ne vaillant point que sa mission à Rome fut

en pure parte en ce qui concernait cette reddition de comptes,

avait écrit au Canada, pour se fair autoriser à accepter les com-

N r
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ptei tels que Mr. Thavenec lemblait persister A voulair les rendre;
mais, cette autorisation lui étant parvenue, Mr. Thavenec ne
voulut plus les rendre, comme il est aisé de le voir par la, corr

' respondance qu*il eut alors, avec Mr. Magnire.
)

;

i^i*

Avant de parler des procédés de Mr. Tbâvenet, depuis renfol dii
partage dout on vient de donner le ttbleaa, il ne sera pas inu-
tile de dire^ qu'à plusieurs reprises Mr. Demers, Supérieur du
Séminaire de Québec, appurjré de l'opinion de plusieurs habiles
financiers, a tente sans succès toutfots, de convaincre ce Mon-
jieur de son erreur sur ('évaluàtfon de la livre sterJing ; mais oii
ne doitjMt manquer d'ajouter que le même Mr. Demers, dans
la craifidpp mettre le moindre obstacle à la reddition, des corn-
pW»^^'m'Thavenet, n'a pas cessé de lui dire depuis plusieurs
annl^Nlp^^me l'ont fait tous leS autres commettans.j ou'on *'«»

rappUém à lui sur cette évaluation, htt lettres que Mr. Thave-
net a en main sont une épreuve patente de cette assertion.

Mr. Thavenet ayant signifié à tous ses Coinimettans, au moyen d'u-
ne attestation duéc de Rome le i. Novembre 1834, et d'une
circulaire du 2. Mai 183$. que Mr. Maguire avait refusé de ter-
miner leurs comptes avec lui, ce dernier, à son retour en Canada,
demanda que ces comptes fussent examinés, et TEvéque de Si-t

dyme, Mr. le grand Vicaire Demers, Mr. Parant, procureur du
Séminaire de Québec, et Mr. Desjardins aumônier des Dames
Religieuses de T'Hôtel-Dieu de Québec, sur la demande qui leur
en fut faite pt^r les établissemens intéressés , consentirent & faire

cejt .exanien. ;

'•

Le partage, tel que fait par Mr. Thavenet et tel que rapporté plus
haut, fut Jugé erroné, renfermant autant d'Zrreurs que d'articles,
de nombreuses erreurs , par conséquent, et qui affectaient les in-
térêts de tous les établissemens, envers lesquels Mr. Thavenet était
comptable. Cette opinion fut rédigée sous forme d'attestation ,

datée llu 30. Juillet 183$, et transmise, comme elle le devait
être, pour la justification de Mr. Maguire, à tous ceux auxquels
Mr. Thavenet avait adressé son Attestation , ainsi que sa circu-

; laîre.

,

.','"
Il ne pent être hors dejpropos que l'on fasse remarquer, que trois
' des établissemens de Québec, c'est-à-dire, le Séminaire, l'Hôtel
Dieu et l'Hôpital Général , loin d'être intéressés au rejet de ce pre-
.mier partage de Mr. Thavenet , l'étaient , au contraire , à son
maintien; un simple coup d'ceil fêté sur le tableau que l'oa
vient d'en donner, et sur celui qui va suivre, démontrera que le

Séminaire .seul avait à perdre fr. 5,054. 38. dans ce rejet, ainsi

^des deux autres établissemens, en proportion. Les deux mem-
bres du Séminaire, qui signèrent cette Attestation, n'ayant évi-
demment agi que par amq,ur de la justide, n'en devaient done
être que [:4us dignes de la confiance de Mr. Thavenet. Ce Mon-

^ F .
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etfe réflexion ? S'il ne Ta pat faite , il

- -x^'on U lui auggère.

Àuçufîdçfffgnitajrel de oétite atteitation, du 30 juillet 183$, n*arait

eu eh pensée d^itnputiu' A Mr. ThaYenet des erreurs volontaires;

nUmmoitu Jc9 MF,,fot tellement offeAsé de leur procédé que
depuis il m.% cposcamoent menacés de les poursuivre en dif'

fiimafion; ei, à*iiji eeftt depuis quelque temps de leur écrire

les cncr devanr les coursée justice du Canada, ce

Jponrknr intimer, qu'A la snggestioa du Souinrain

ld*aMés le conseil de plusieurs Cardinaux , H allait

^w devant le tribunal de la. S. Congrégation de la

(^votr la lettre de Mr.v Tbavenet A TEvéque de
i. Mars 1840. ) .

'
•

Mêmes mena<t^V^' incessantes menaces de poursuites A chacun
fmettans avec les quels il a même été plus loin , puis-
»enu un Avocat , qu'il ai choisi de préférence par*
ibres protestans du Barreau de Québec ( plusieurs de
en font preuve } et qu'il Ta même mis A Poeuvre

ivoir payé une retenue de cent piastres , prises sur les

%S mêmes commettans, ce dont il informe l'Evéque de
|>ar une lettre du a $ Février 1838, dans 1^ quelle on
suit " Vdtre lettre diï $ Janvier ne me permettant

douter que vous ne les addettiex (les articles du dé<
lôn compte ), j'ai l'honneur de vous envoyer aujour»

le cinquième article. Ce cinquième article. Monseigneur,
vin dVxplication.

votre ^comité a déclaré que mes comptes étoient pleins
1rs, j'ai compris que je ne pourrais plus les terminer
procès, et j'ai cru devoir mettre mes affaires eutre les

d'un avocat de Québec. M'etanc adressé A celui qui passe
le, plus habile, il m'a Çallu lui donner cent piastre^

,

Jque pour le retenir. J'entends que cette dépense soit sup-
ée jpar ceux des établissemens qui me l'ont occasionnée,
abérant A la déclaration du comité , et méprisant les huit
Bs que je leur ai écrites pour me justifier. Il faut .par
èquent , Monseigneur , que l'Bvêché en paie sa quote-

f,
qui esc de Fr. 8+- 66 ., ^ . . . ,

ente » Monseigneur , que vous ne refuserez pal d'admettre
:inquième article; lorsque vous l'aurez admis, je vous en-

tai, le sixième^ „.

rident que c'est A l'appui de son partage du 24 Août 1934
vr. Tbavenet écrit et agit comme on vient de le voir ; c'est
soutenir ce compte de 1834 qu'il s'est choisi uu avocat

,

'tti a donàé cent piastres de retenue, somme qu'il fait payer
CQttméttans , parce^*Hs ont adhéré à la fiéclaration gui



A

censurait ce partage. C'en le a $ Février 1838 que Mr. Tbavc
net en agit ainsi , et voilà que quelques jouri après , cew-à-dire,

/
le j Avril suivant, il démontre lui-même .aussi clairetnent qu'il

\
est possible de le faire

, que cet acte n'eu rien moins qu'uni
j>extorsion. En effet , c'est le 5 Avril que, reconnoisiant pour faux
ce premier partage, il transmet à $« commettans un partage
tout différent ! Un tel procédé serait en vérlcé incroyable si l'exi.

.
stence n'en était pas démontré* par des écrits aux quels il esc

• de toute im(iossibilité qu'on ne s'en rapporte pas.
Voici ce. nouveau partage, 'daté du j Avril 1838, que Mr. Tha-

vcriet appêlltt sa dernière amityse :
•

^'H

Fr. 196,888. aoc.
• il6,$o8. 39

689,733, 09
.. 144,685.97
. 194,914.67
. 65,623.90
. 63,503.87

• , 37»+SO-«*

'Au Séminaire de Québec , , .

à l'Hôtel Dieu de Québec . .

à l'Hôpital Général de Québec ..

à l'Hôtel Dicfu de Montréal . ,

i l'Hôpital Général de Montréal .

à la Congrégation de Montréal » v
i l'Bv^ché de Québec , . ,

aux Ursulines de Québec . . .

aux Ursulines des Troir-RiviéreK
a. à la Congregac. de Monfcrtal . .

Il est aisé de voir que ce dernier partage est entièrement diffé-
rent de celui du 24. At>ÛM834; et, supposé qu*il soit correct;
comme il est raisonnable de le croire

,
'il est aisé aussi de com-

prendre que les signataires de Tattestation du 30. Juillet 1835,
en prononçaient que lejpnmitr renfermait de nùmiretues erreurs
et que ces erreurs affectaient les intérêts de tous les établisse-
mens aux quels Mr. Thavenet avait à rendre compte , ne se
trompaient pas. Mais , ce qu'il serait bien difficile de concevoir,
si toute la correspondàncejÉje Mr. Thavenet n'en était une preu-
ve évidente , c'est que ce Monsieur ait persisté; depuis Tenvoi
de ce dernier partage , à menacer de poursuite en diffamation
ceux qui avaient trouvé dans le premier les mêmes erreurs qu'il

y a évidemment trouvées lui-même. Ce qu'il y a de plus incroya*
ble encore, c'est qu'ayant en main tœceptation que tous les
étaèlissemens , jowjf en excepter un seul ^ ont faite de ce der*

.
?"«'• partage, ou de cette dernière analyse ( acceptation donc il

a accusé réception par plusieurs lettres et, entre autres , par
une du 11. Décembre 1838. à l'Évêque de Québec), il ait
inmstamment refusé de rendre son compte ^ntu , toujours sous
ce prétexte , dont ses propres actes demontirent si clairement la'

fausseté. Won refuse de lui indiquer les erreurs que ton a
trouvées dans le précis de sa reddition dé comptes ou If Aodt

' «834.^. ;...:
;::^> -y:':' '^^r:\> :-:,::/

y



Rèndoni et fkit croyable,., quelque WoncevtWe qo* H toft , en

\
lAire Aoreiiee a *ci cominciHiin •« i\<

„ çoncimierai 4 prendre lur toi fond*

,, QU*A ce qu'il vous plaiie'de m'indû

H^:-

ciunc Ici termer dune le icrt Mr. u'harenec , dam une circu* ^ /

laire adreiiée à lei commettant le »^. Novembre dernier: •• J^^\/"**^';^
mille franct par an , jtif-^|_> .

^

_ er lei erreurs que Totr« \*'^^ ^

][ âomité •* déclaré «Vbir trouvéei danà le précis de ma reddi- b|X*v»^'><'

,/tion de compte. Vii mit, pour ceUV quinze mille francs 4 ,

.,1 part': en voiU p<>ar quinxe «ni. Si tout f^ituss traîner vos i

„ afibires plus long-temps que cela , mon le^taire universel/

„ prendrfluf sur le reste des fonds, ^e qupKy pouri)>oir. ,, Il est /
'

donc évident qu'au i. Novembre 1840 , Miv Tfaavenet défend '

\\

V V

I

/

encore le précis d« sa reddition de'comptes X c'est-à-dire , son

partage de i834< Il est' donc évident qu'au i.^ovembre 1840 ,'

il vent que ce partage , au quel II a lui-m6me renoncé le a $

Février 4838, soit encore regardé comme correcèv, puisc^u'il re-

\ fuse de rendre ses comptes ;
précisément parceque Ton y a trouvé

' des erreurs çuon ne vent pas lui indiquer , et , qin plus est , il

Yent qu'on les regarde comme corrects , sons péineX de lui pa-

yer une pension annuelle de 1000 francs , et - sons peine encore
'; if'aller disputer à son légataire universel (qui àpparjunn^ent le

réps^entera légaten^ent après sa mort ) des fonds ; à la oélivrance

des quels iTerxo/ine ne'met aucun obstacle l Est-ce manque de
' droiture chez Mn Thavenet ? Est-ce aberration? Ce doit é(Ve l'un

• ou l'autre. Ce qu'il y a dé bien certain^ c'est,que ce n'est laïque

UTépéthion des exigences dont il a constamment fatigué ses cpm
mettans de Québec et des Trois-Rivièrès.

Telle est la cause por/ée par Mr. 'Tbavenet au tsibunal de la
'^ Congrégation de 1% Propagande lé 34. Avril 1 84e , ce dont il in

forme TEvéque de Sidyme par une letire du t. Mai, où se lisent

les paroles suivanteiY^^ rap/mi d'un état d^^,comptes qU*il a
reconnu f par lui-même pour erroné depuis deux ans : '*r Le 34

.N^^ Avril dernier son Eminence, Monseigneur le Cardinal Fransoni,

,,. Préfet de la S. Congrégation de la Propagande, a reçu de ma
'' „ main la supplique j^ar là quelle je demande, qu'il vous soit

^ „ enjoint de comparoir à son tribunal , pour dire quelles sont

;, et oi^ sont) dans le précis de ma rèdditfon de comptés , les

nos

„ Or , ces erreurs._ les indiquiez > pour que je les corrige iScc. „
résultant, tant du (âut principe sur le quel il avait basé son
premier. partage que dé révaluatibh qu'il faisait de la livre ster*

ling, lui avaient été très-amplement signalées, et i plusieurs re-

pris^ différentes | par Mr. le-Supérieur du Séminaire de Québec
'qui , comme ou l'a déjà dit ne ces$e depuis long.temps de . lui

répeter , conjointement avec tous les autres commettans , et pour

\

• t •

\
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ne point retarder la reddition des comptei, 71**0» «*e» rapporte

â lui sur t4valuaiion de ia livre sterling etc,

OBSERVATIONS
.

Sur l^expàsi des erreurs que Monseigneur VArchevêque de Qué-

bec ni accuse d^avoir commises dans mes comptes avec les éta-

blissemens de son diocèse.

JYo/a/ |>oùr bien juger de ces observatlôni , H faut les lire » ayant

sous^les yeux , d'abord le tableau Synoptique du précis de ma
reddition de comptes , ( N. i. ) et ensuite /la dernière analyse.

Monseigneur rArchevéque de Québec dit /laans cet exposé , pa-

ge a , que le 34 Août 1834, je transnais aux établissemerïs de
.:' son diocèse un partage des sommes que j'avais touchées pour eux,

: le quel partage exprimait, ajonte-t-U , /ce que je croyais alors

devoir allouer à cbacan de ces établissemehs , savoir

au Séminaire de Québec ,

à i'Horel Di<u de Québec
à THopital Général de Québec
"à rHotel Dieu de Montréal"

à rHopïtal Général de Mointréa

à la Congrégation de Montréal/

i l'Evéqué de Québec .

aux Ursuliiies de Québec
,

anx Ursulines de Trois Rivières

i là Congrégation de Mont^

j Première Opservation,

Fr. 131,94a. $8 c.

. iai,i49> 30
. ia4,6$o. 48
» 717,^07.4$

1 $0,449- a?

203,678. 76 "

. $0,217. 10

. 48,S94- »»

a8,6$7v 89,

7,095^38

Monseigneur rArchevéque de Québec dit que, le 24 Août 1834,

je transmis aux établissement de son dioces le partage des som^

mes que favais touchés pour eux.

Je suis obligé de dire que cela est faux ... Ce que je leur ai en-

voyé alors, est le précis d^ma reddition de Comptes.

Mûnseig. l'Archevêque dit de ce précis que c'est le partage des son-

mes que j'avais touchées .... Je suis encore obligé de dire que

cela est faux. Le précis ;de ma reddi 11911 de Comptes n'est pas ua

partage : c'est le Sommaire des Comptes que j'ai rendus aux éta-

blissemens; pour s*en convaincre , il ne faut ^ue jeter les yeux

sur ce précis (N. i.) Mais il y a dans ce précis plusieun parta-

ges: il y a le partage des sommes que j'ai touchées; le partage de

sommes que j'ai envoyées aux établissemens ; le partage des lom. *

G «
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\
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que J«>ét«bHM«m«n< onc eogagéei dans !• faillite Morlands;

et le partage des lommet qu'ili ont foiici dans leur Gaines. ,

Monseigneur PArchevêque peut dire que ces différeni parwges se

trouvent dans le précis «le ma reddition de comptes, mais il ne

peut pas dire que le précis de ma reddition de comptes soit le

partage ,des sommes que fai touchées pour les ^tablissemens.

ommc le parcage des sommes qtie j'ai touccbées, est l'objet de sonComme le parcage des sommes qtie
.

exposé ; il devrait dire dans son exposé quel t$t le montant

des sommes que j'ai touchées , et au dessous, du montant des

sommes il devrait mettre le partage que j'en ai fait ; mais, com-

me il veut tromper, il ne met dans son exposé, ni le mon-

tant des sommes que j'ai touchées , ni le partage que j'eii al fait:

il se contente de dire que le partage que j'en ai fait exprimait

ce aùe je croyais devoir allnér à chacun des étaitifsemens :

^ savpir . . v : .; ' ^ ',>•, .;y'^ :": "-
., . ,

.'.; ".:
. ;

au Séminaire de Québec ,
' > . Fr. i5i,94.a. $8

A l'HoteL-Pleu de Québec . . . . . 121,149. ap.

Et ainsi ^es autres /comme on Ta vu plus aut.

Monseigneur rArchevéqiM ne met ici m le montant des somaiei que

j'ai touchées , ni le total de celles qu'il dit que j'ai allouées à

chacun de& établjssemens , dans le partage que j'ai fait de ciss

sommes. Il les cache , afin que, ne pouvant pas les comparer,

on soit obligé de s'en rapporter 1 lui. Mais on trouve dans le

tableau Synoptique ( N. t. ) de quoi déjouer cette ruse : on y
p voit, au haut de la première colonne , la somme de fr..i,766,sia.

63 c, qui est le montant des sommes que j*ai touchées ; et au

haut de le dernière colonne , on voit la somme de fr. 1,582,64.2.

23 c.*qMi esf le total des sommes que Monseigneur l'Archevéc^ue

die que |*ai «llouées aux etablissemens, dans /e partage que fai
/ait def sommes que fat touchées pour aux.

Ainsi voiU-découvert ce que Monseig; l'Archevêque avait eu la

ruse de cichef , ^
La découverte tle cette ruse conduit tout droit à la connaissance

'

4eji É)urberles qu'il a faites pour faire accroire que les etablis-

semens n'ont pas reçu de moi tout ce que j'ai reçu pour 'eux.

Voici la première de ses fourberies.

Lorsqu'il a fait son exposé il «vait sous les yeux le tableau syno-

ptique du précis de mft reddition de Comptes (N. i. ); il y a

VK AU ha^ de la première colonne- , la somme de Fr. i ,766,$ 1 3.

63 p. qui est te montant des sommes que fat touchées , et il a

ir«l au cifiWQUi lé partage que j'en ai fait entre tous les établis-

Il % vv que <«tte lomme <ie fr. i,766>sia* 63 c, est le produit de

tovift jfurs rèclanvitîQni , et que, ét^nt te produit de toutes

\»VH fii^lKaMÛQOI > j'«t dû allouer 4 chaci^n dés étabtisemens ce

qui éHU» dim cçttf louBme * lé produit de ses réclamationi ;

/
1/

/

.*.
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qu^en conséquence j'ai dû feitouer au Séminaire de

produit de* réclamationi du Séminaire de Québec ;

Dieu de Québec , le produit des réclamationi de THotel-Dieu de

Québec; et ainsi de tout les, autres établiscemens. /
Il a vu qu'ayant cherché et trouvé (^uel était le prodrit des récla-

mations de chaque établiikement , )*at alloué.

au Séminaire de Québec . ..

à THotelOieu de Qnébec
à THopital Général de Québec,

à l'HoteUDiéu de Montréal

à THopital Général de Montréal,

i la Congrégation de Montréal,

à l'Evéqué de Québec '-',.
.

aux Ursulines de Québec,
aux Ursulines de Trois Rivières

A la Congrégation de Montréal-

Fr. 143,911. Il c/

. 131,220.46y

. i3j,oia. 79
. 776,839.69
. 162,956. 31

,219,527. 67
. 73,910.50

7^,521.74
.. a.» 79- 34
. 10,443. »a

lk766tSJa.63

Monseigneur TArchevéque â vu todt cela dans la première colonne

du tableau sytioptique (N. i. ) ; il a vu que ce partage expri'

mait clairement ce ^ue Je croyais devoir allouer à chacun des
' étaàlissemens ; et , voulant mettre dans son exposé ce que je »,y
croyais deifoir allouer à chacun des étaùlissemens , il devait co-

i>ier cette première colonne pour pouvoir dire avec vérité quex
e partage que 'ai fait des sommes que j'ai touchées, exprimait
ce qiie /e croyais devoir .allouer â chacun des étàhlissemens.

Or Monseigneur l'Archevéqne n'a pas copié cette première colonne^

quoiqu'il l'eût sous les yeux; non seulemente il ne l'a pas co-

piée «mais il en a détourné ses regards , pour les porter sur la

dernière colonne , la copier et la mettre à la place de la. pre-
mière.. '

Cet dernière colonne contient le montant et le partage det som*
*mes que les- établissemens ont mises dans les Caisset, comme
Tindique le titre qui est au haut de la colonne: elle ne con-
tient qu'une partie det sommes que j'ai touchée , et précisément

Earcequ'elle n*^en contient qu'une partie, il la met à la place de
i ptemière , qui le« contient toutes .»; QUELLE FQURBfiRXEl

La seconde fourberie que Monseig; l'Archevéqu'e de Qdébec tutr^

dans son mémoire a pour objet la dernier analyse de ma rtddi* .

tion de comptes (T4. 6. ) r •« .

y
'y
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Il «a pradutt la dernière colonne , et dit de cette dernière colonne'

qu'elle est on nouTeaù partage que je fait dei lommei que j'ai

touchéei , et que ce nouveau partage eit ce que j'ppelle : der-

nière analise do ma reddition de comptes.

Puiî il rapporte , page 9 , le partage de cette dernier colonne.

Au Séminaire de Québec , dit il

à l'Hotel-Dieu de Québec, dit il

A PHopital Général de Québec, ^>t il .

â THotel-Dieu de Montréal , dit il '.

à l'Hôpital Général de Montréal, dit il

A la Congrégation de Montréal, dit il
'.

Al'Evilché deQuébec,dit il . ...

•ux Ursulines de Québec , dit il /
aux Uriulines dei Troii-Rivières, dit il

a. à la Congregat. de Montréal, dit il

.

Fr. 116.888. 30C.

, li6,$o8. 19
• "9;87J-4»
. 689,733.09

I44»6«S- 97
. 194.914.67

6$.6a3. 90
63^$&2. 87

• 37»4-SO- <8

. 9,172. 16 .

:/
.^'

y

,-V

Mooieis. i'Archevéque dit de ce partage que c'est le partage que

j'ai nit des sommes tjw fai touchées . . . Qu'on jette les yeux

tui" l'analyse ; on verra que ce partage est dans la dernière co<

lonne, et que le partage que j'ai fait des sommes que fai tott-

chées est dans la première.

On verra que ce partage cit celui des sommes qui sont dans les

caisses, et que Te partage des sommes que j'ai touchées est le

partage du produit des réclamations.

On verra que les sommes qui sont dans la dernière colonne nç::

•ont qu'un partie des sommés que j'ai touchées , et que les som*
' mes que j>'ai touchées sont toutes dans la première colonne.

Oif verra que les sommes que j'ai touchées, et que j'ai envoyées

aux établitseroens , lei établitiemen» ne les ont pas mises toutes

dans leurs;.Gaisses. .,:(< :c.:-----
'::'.:'''

- -^:,,>^'.
On veria qu'ils en ont «gagé une* partie dans la faillite Morlands,

et qu'il en est reté une partie arriérée dans les mains de quel-

^.qoes Ojanadien».- •.;'.". ":,.,"• :' -.^
<':" '"-''-.

On verra que Monselg. l'Archevêque a caché les sommes arriérés

et les tommes engagées dans la faillite , et que,, s'il ne rapporte

3ue le partage qui est dans la dernière colonne, c'est évidement

ans l'intention de tromper ; et sa furberie sautera aux yeux

,

lorsqu'on verra qu'il dit de ce partage que c'est le partage des

sommes que j'ai touchées^

Mais sa furberie ne s'arrête pas lA: non «eulemént H cache les

sommes engagées dans la faillite, il cache encore les sommeis qui

en ont été retirées.

11 a été retiré de la faillite plus de 75000 fr. que les établissenaens

ont reçus , et dont il a eu sa part .... Et il tait tout cela , et

il cache tout cela : Quelle fourberie I Quelle mauvaise foi !

1

.iT-^^.
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Bt ji donne A entendre que je suif l'ajuttc détenteur, de tout cela.
' <•',.

I Détenteur de plui de 7i.ooo fr. retiré! de la faillite,

.
.
Détenteur de pluî de 190,000 engagés dans la faillit* »

' « Détenteur de plai de $,ooo restés arriérés.

détenteur de plus de ajo.ooo Fr.

i-
[*4est pour cièia qu*il ne produit de l'analyse que (a dernier coloojk

ne-s et qu'il dit faHacieusement que c'est là co tfu* fai/pèh t^t'-

niire analyse de ma reddition Je comptes. . >
'

Je ne pousserai pas plus loin cette seconde obter?atton r ict qttt

je pourraU y ajouter, je l'ai dit d'aiisance dant ma première ob-

servation , et dans mon mémoire. Mais je reviendrai sur line

fourberie que Moiueig. l'Archevêque « faite dans son attestation.

Troisième o6servatiori. y

.< ^

M-»-

y-

Monseigneur l'Archevêque de Québec ne renouvelé pas dans ion

ftjémoire la furberie qu'il a faite dans son attestation , en n'éva-

luant qu'à'fr. 23. 70. j^ la livre, les livres stg. qui m'avaient été

ydélrvréei A 35 fr. la Uvre , pai^ la corofmission Anglaise, et que
j'avais déposées chez mon banquier a i$ fr. la livre, comme je

les avais reçues, Mais cette fourberie insigne , qu'il avait faite

* pour ro'accuser de supposer avoir déposé chez mon banquier

30.660 fir. de plus que je n'y avais déposé ; il ne la retracte

point, il essaie même de la justifier , j^ar conséquent elle subsiste

encore dans tout son entier; et dottflui être imputée , comme
on le voit dans mon mémoire.

Quatrième et dernière Observation.

En 183$ Monseigneur l'Archevêque de"buébec a déclaré et attesté

que le précis de oàa reddition de comptes contient de nombreu-
ses erreurs qui affectent d'une manière très-grave les intérêts de

tous les établiiseméns de son diocèse.

Depuis ce tems'là je n'ai pas cessé dé deipander qu'il in'indiquâc

ces eriçeurs ; je n'ai pas pu l'obtenirj

Forcé de répondre à la demande que jlui en a faite S. E. Monseig.

le Cardinal Préfet de la S. C. de la jPropagande, il a fait Un long

mémoire, non pas pour indiquer ces erreurs , mais
,
pour avoir

l'air de les indiquer, sans en indiquer aucune , se flattant de

donner le change, en disant que dans le précis et dans Tanalyse

de ma reddition de comptes j'ai Ait un partage qui exprimait

ce que je croyais devoir Mlouer à {chacun des établissemens y et

que Cje partage est, ce que i*ap(jèle précis et analyse de tna
'.>' • - H
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raddition 4ê compMi ; comins li , en dUanc c<lt , U indiquait

Ici errcuri qu'il ni*Tnpuie. Maii cela mém« eit une furberie in-

(igné , connt on l'a vu dans les obicrvaiiona précédcutei. Tout .

le reite de l'cipoié n'en qu'un ciiiu de fourberiei et de inen- ,'

tongei, et un fatraa de choiei Injurieuiei qui n'ont aucun rap-

'pbrt aux erreuri qu'il m'iropuu, maii aux quelles il a recours

pour se venger dtçt que j'ai fait échouer le projet ,,q«'il ««Ait

formé avec son coadjuteur, d'empécber les Sulpicieni de Mon^ '.

réal dé Caire venir de France d'i^cres Sulpiciens qui pussent leur

succéder, afin qu'à mesure qtt?ils mourraient, il leur substituât

des prêtres du pays , et leiiV enlevât ainsi leur' Séminaire de

Montréal , comme son prédécesseur avait enlevé le Séminaire de

Québec aux prlirei du Séipinaire des Millions étrangères de

Fârli. ^:r . ',,, /-J:'^' .: :'r\.. •.>:•.,,..:-''••
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Préa'i th It^ redditiw de comptée tléâ rentes que /di réclamé*i .

ira viij^ et en 1813

'' ,;^- '•; AYWTISSBMBNT. \ .,\-
^

•/•'
•

.;-•, ''/ * :> •'\.^-:--.-
• .;" 'v '
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)^oar rintelligence de celte r«dd{cion de Compte!» ;
'^'

^

n me chargeant de faire les réclamationi dea établiiiemenii re-

ligieux du Canada , et d'en poursuivre l« liquidation
, j'ai pré<

tendu le faire gratuitement, mais le faire comme je l'entendrais.

Or j'ai entendu faire et mettre en commun tout ce qui pouvait
être fait , et être mis en commun , sous le même rapport c tellet

que les démarches , les Jlpenses , les avantaACji , les désavanta-
ges, les pertes , les profici . et tous !•• fonda , «oiuidérés «me
le même point de vue. .^ >' ^:

Je n'ai eu en vue que l'intérêt commun , ne voulant avoir égard
ni i la priorité de réclamation, ni A la postériorité de liquida-
tion, ni aux fonds envoyés , ou à envoyer aux divers établisse*

ments.

J'ai voulu être, considéré comme receveur général , comtre déposi^
taire responsable , comme propriétaire momentané des fonds que
je retirerais de la liquidation, mais'ayec l'obligation stricte de les

partager entre tous les établissemens , au prorata de leurs droiia

nt^t^eùùf et de les leur faire passer, sans en rfen retenir pour
moi.

>.v>>(<

Lei fotù'qae j*ai eiivoyét aui vdivtrs étiblluctnents , j*aî prétendu
les mettre en dépàt dans leurs caisses , comme appartenant à It

masse dçOtécIamationi , tans que les établissemens dépositaire!

pussent i*en rien appropritr , leur permettant toute fois de s'en

•errir , lauf à les mettre à ma dispostion, lorsqu'aprés aVbir «t-

li^né à chaque établissement ce qui, lui reviendrait, je lui écri-

rait de prendre dans sa caisse ce que je lui aurais assigné , et

de donner le reste , s'il y en avait, A celui ou A ceux des ^utre»
établiiiefnens que je. lui dcsigneraii.

f.*

^•j

I ;,.4,

.; "M

\



.CSmJ

y'

* \

$/

f



^ v-v

f«l

F.i'

ir^

ï" *

Vv

° »

I

/

jy

t

4

PrécU^de la reddition de eowiptet des rentes

, . yue fai réclamées. '

H . J*en ai réclamé en iSij et en 1823.

^ Des rentes quie fai réclamées «ra 1815.

Pour lei rentei que ;*at réclamées en 181s >, avec les

arrérages qui en étaient dus , il m*a été adjugé d'au?

ttes rentes, avec jouisssance du aa Mars 1816.

Ces rentes ont formé , entre elles, une rente total de f. $6,130.

- Les commissaires ont retenu snr cette rente , une rente

de a p. S* P^^ conséquent une rente de . . f. i»i33.

£t, par cette retenue,^ ils l'ont réduite à une rente —

—

de . . f- SSi^'O?*

Cette rente est restée contsc leurs mains depuis le 2a

Mars 1816, et ils en ont touché le paiemant à cha- ^

que semestre.

Avec le paiement des semestres , ils ont acheté d*an- ^ ^ '
'

très rentes ,
qu'ils ont cumulées , et qui ont formé

entre elles une rente de . -i

"^
•« f- 3ï»738'

Ces deux rentes réunies ensemble ont formé une ren- - ' '

te de .
,

• f. 86,745.

^ Cette rente m'a été délivrée f)lir parties depuis le 31 .

Juille( i8ai jusqu'au 24 Août 1826 , et je l'ai ven-

due . . . . .
.'

. f. 1,630,230. 70

Il faut défalquer de -cette somme les dépenses que j'ai ^
, faites en commun pour toutes les réclamations de

181$.

Ces dépenses sont évaluées à 3 p. § et se montent à f. 48,906. 92
Par conséquent , défalcation faite det dépenses , le -~——-.

{produit dès réclamations de 181$ n'est plusque de f. 1,58 1,323» 78

J'ai fait passer à Londres 400,000 fir. dont la commis-
sion et le change m*ont .coûté . . f 12,86$. 7$

Il fiiut encore défalquer cette so^me, et, par cette • '

nouvelle défalcation « le produit des réclamations -^—
* die ,'1^1 S le trouve réduit i -f.i,$69,4s8. 03
Cette lomme est à paruger entre les Etablissements

pour les quels j'ai réclamé ea 1815 , savoir , le ^*
minaire de Québec , l'Hotel-Dieu de Québec , l'Ho-

'

pital Général de Québec , l'Hotel-Dieu de Montréal,

l'Hôpital Général de Montréal , et la Congrégation

de Montréal.'

\ «»•>

/
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Partagé du promût net des réèlamations de 1815,
n

Le partage doit en être bit au prorata de la rente partielle qu'a

cbaque êtablisteineni dam la rente totale qui in*a été délivrée

pour tout.

Pour les réclamations iiue fai faites/en 1815.

Il n'a été délivré une rente dont le produit cumulé est

de

Comme dani. cette ren-

te de . . f.SS»oo7

de

Le Séminaire de Québec
a . . . f. S.oia

L'Hôtel-Oieu deO.af. 4,60a

L'Hôpital générai de

Q. a . . t 4*735
L'Hôtel'Diéu de Mont-

réal a , . f^ 27,044
L'Hôpital général de ,

M. a . . . X 5,715

La Congrégation de M,
a . ^* ; i fi 7,699

Dans ce produit de T. i,$68,4$8. 03

lia f. 143,911.11
f. i3i,:^ao.4(^

f. 776,839. 69

f. 163,956. 31

f. 319,537. 67

Car , si la rente totale de fr. s5.oo7 a produit fr. i,s68,4$8. 03.C.,

la rente de fr. 5,013, qui en tait partie, doit avoir produit

fr. 143,^11. 11. c. et ainsi des autres, parcequc, selon la règle

de trois i 55^007: i,s68,4s8.03 : 5.©»»^ H2>9"- " » *' **»»•

des autres. 1 ' -

Des rentes que fai réclamées en 1833,

Pour les reotes que l'ai reclamées en 1833, avec

• les arrévages qu» en étaient dus , les Commissaires -f

m'ont adjugé une somme de Idvres Tournois de L.3io,9S5,i6. 8

Cette somme de livres tournois , ils l'ont changée en —————.
celle de francs . . ... ^-208,349.

Cette somme de francs . ils l'ont changée en Itvres

sterling aux taux de 3$ francs la livre , et il «n

est résulté une somme de ...
J.

8,333,17 stg*

sur cette somiiae de . . . • *^ **'l|**^
*^^*

Us ont prélevé pour leur commission i 3 p. |. • 166.13

Et ils m'ont délivré . . . . • !•• 9,ibj. 4
Pour faire entrer cette somme dans mes comptes

.1

V
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qîi sont «n franci , je fai rèttbite dam la lom- .

me de franci dont Iet,,eonïini«»airei Tavaient for-

mel. Il» ravalent formée de aj fr. la lifre , je 1 ai

changée en franci , à «s fr. la livre , et j
en ai

formé la lomme dq ... F. 204,180.

U fout défalquer de cette somme les dépenses cjuc

jVi fiiites en commun pour toutes les réclamations

de 1823,

Ces dépenses sont évaluées à 3 p. §, et se montent

if. F. 6,ia5-40

Par conséquent , défalcation faite des dépenses , le

produit ties réclamations de 1833. n'est plus que

âe .• .F.i98,o$4. 60

Cette sonme est i partager entre les Etablissemens '
^

pour les quels j*ai réclamé- en 1823, savoir; l'Eve-
.

ché de Québec , les Ursulines de Québec , les Ur*

iMlines de Trois-Rivlerès , et la Congrégation' de

Montréal.

/:. Partage du produit net des réclameUions de 1823.

Le partage doit en être fait au prorata de la somme partielle qu'a

chaque établiisemept dans la somme totale qui m'a été délivrée

Dour tous.

Pour les 'rëcUuhations que faifaites en 1823.

Il m'a été délivré une somme
de L.8;|i67. 4 stg^qur, au chaagè

de 2s francs la Livre, font . ;* F.'204,t8o.

Dans cette somme , et sa réduction

Par la défalcation

des dépenses Cet-

te somme a été

réduite à

F. 19.8,054. 60

F. 73.9 »o. jo

42,179. 24
.10,443' «a

L-Evéché de Québec a . . F. 76,196.40
Le^ Ursulines de Q. . ont P. 7^>733' 7$

Les Ursulines de Trois-Rivières ont F. 43>483- 7

S

La Congrégation de Montréal a . 1^» 10,766. 10

Car , si la somme totale de fr. 204,180 a été ré^te è fr.i98,o$4'

60 c. La som;ae de fr. 76, 196. 40 c. qui ePnàît partie ,
doit

«voir été réduite i fr. 73,910. 50 c. et ainsi des autres parce-

que > telra/ia régie de trois , 204,180 t -i98,o$4. 60 : 'J9»^9^'
4^*

*Yj;9îiBH|ëv"**^ins» <ïe» autres. •

• . '
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Produit net des réctaamtions de i8i$, et 1823.
3i

Le produit net des réclamations de 181 $* est de fr. i,s63>4>S8* 03
Et celui des réclamations de 1833 est de . '. fr. >98,os4> 60

Par conséquent le produit net ies réclamations de
i8is et 1823 est de , i^^^^^ . ^ fr. 1,766,51x63

J*ai fait passer cette somme aux établissements du
Canada. Ils Tout reçue, et m>n ont accusé réce-

ption , mais tous n'ont pas gardé dans leurs Cais-

ses tous les fonds que j*y ai fait verser.

Le Séminaire de Québec a engagé dans la faillite

Morlands livres du Canada , . . ' I*.

Et THopital Général de Montréal y. a engagé L.
99.703-
107,151;

L. 206,854. 4Par conséquent, ils y ont engagé . - *

qui font fr. 183,870. 40.
Ainsi voila divivisés en deux les fond* que j*ai fait

passer en Canada pour le produit net des réçta- .
mations de 181 5 et 1823 ....' J*y'ai fait passer fr. 1,766,512.63'

Il y a d*engagi^ dans la faillite Morlandi . fr. 183,870.40
Et il reste dans les Caisses . .- ^ fr. 1,582,642.23
Chacune de ces deux iommes doit être partagée en-

,

tre ies réclamations de 1815 et celles de 1823.'

Partage de la somme de fr. 183,870. 40.

Qui est dan» la faillite^Môrlands.

Cette somme. dnit être partagée entre \ss 'réclama^

tions de 1815 , et celles de 1823 , au prorata de
ee que j'ai déposé de leurs Tonds chez MM. Mor-
lands.

Or , j'y ai déposé tout ce qui m'a été délivré pouf
les réclamations que j'ai faites en 1823: savoir ^
L.' 8,167. s. 4 ^« *<S** <1<1^ > AU change de 25 francs

la livre, font ..... fr. 304*180.
Et de ce qui m'a été délivré pour les réclamations

(de I815, j'y ai déposé L. 15,485,07.8. 05 d. stg.

qui au change de 35 fr. la livre, .font. fr. 387*1 34* 26

J'y ai dépose en tout la valeur de fr' 4^1,314' 36

/

^
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bes/ondf des réclantations

,

^ deïSii et iSa^-

j'ai dépoté ihez Mr. Mor-

hndi, ett4mw «terlint,

'
ta valeur de , . fr.j9»r3|i4io

Les réclamation» ont^dans

ce dépo'ti celles de

•1815 . . : . • f.3«7«»'?4-26

Et celles de m3 . .. f'^o^^i^o-

' /he» Mr: Morlande

Il est resté dans

leur faillite

la valeur de .> f.i 83,870.40

Et dans la faillite

1 20,380.98

63^0. li

)

Car, si de la tomme ,de fj. S9»»3'4- a6, déposée chez Mr. Morlands,

il est resté dans leur faillite fr. 189, Sjo.+cj, de la somme de

frr5»7ir34.Wqtii en fait partie, il doit y être resté (r.!ao,38o.a8,

et ainsi de J'autre parcequc, selpn U règle de trois 591,314.^6:

183,870.401:: 387,134.26 : 120,380. 28 , et ainsi de l'autre.

^Partage de la lonuiS de fr. i, 5 82,.6+2. 23,

qui est dans les Caisses./

Cette somme doit être partagée entre les réclamations de 1815 et

celles do 1823, au prorau de ce qu'elles out de leur produit

dans la faillite ; c'est-a-dire^ que ce . qu'elles n'ont par de leur

produit dansJa faillite, elles ront dans les caisses.

dans la fail- 1 dans les Cais^

lite.
,

I
ic^' -

183,870.40 I,$82,642.23

Les réckmations <jib 181$

et 1823 ont

Savoir les réclamations

de 181$

Et celles de 1823 .' . .

dans le pro-

duit net.

1,766,512.63

1,568,458.03

198,054.60

120,380.28

63,496.12

1,44.8,077.7s

134.564-48

Partttge' ta somme de fr, i90, 380. a8 ,

qu^ont dans la faillite les réclamations de 18^5.

LMxéclamattOM de 1815 sont .celles que jV faites en 181$ pour

. k Séminaire/de Quelle. l'Hotel-Dieu de .Québec l'Hôpital gé-

,néral de.Q. raotel-DfUNde Montféal l'Hôpital général de M. et

la Congrégation de M. \^ '

^
Les fonds que,ces établissemenK ont dans la faillite ,. doivent leu^

•r « »
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étn p«rcag«s, au prorata de U rente partielle qa*a ëhaque «!&«
bliiiemeiit dans la rente totale qui m\ été délivrée pour tgutet
lenri réclanaation*.

Pmits toutes leurs féekmtûionsil*m*a été délivré une
rente de . , . ^ .... fr. $$,607.

Et ils ont tlms la /milite une somme dé . fr.110,380.23

' Comme dans cette rem Dam cette somme
•• te de .. f. 55,007 dé .- , £.130,380.3»

Le Séminaire de Québec, a 5,01a H a dans la faillite

l'HôteUDien de Q. a ,4.60a il a dans la faillite

L'Hôpital général de Q. a 4,735 II a dans la. faillite

L^HÔtel Dieu de Montréal à 37,34^ ifa dans la faillite

L'Hôpital général de M. a 5,715 II a dans la faillite

La Congrégation de M* à 7,699 Elle a dans la faillite

10,968,55
10,071.36

10,363.31

59,633.34

13,507.03
16,848291

Cat, si la rejite totale de fr, 55,007, fa dans la faillite fr.iao, 380.
08 c, la rente de 'fr. 5,013, qui en fait partie , doit y avoir.
fr. 10,968. 53c, #1 ainsi des autres, parceque , selon la règl^
de Jrois,55,»07: r3o,38o. a8: 5,0^31 10,968.53,61 ainsi des

' ««««s. ^. i .. .^^:;.:-^..V-
,

•

^ •

... Partttg^dflàteminé-dô/n^'it^o.i^. '
.

'. 9'*'ont dans la Jàillifé les. réciamaiiens de 1833.

Les réclamMions de 1633 sont celles que j'ai faites en 1833 pour
L'fivéque de,Québec, les Ursulines de Trois Rivières, et la Con-
grégation de. Montiféal. ,

Les fbhds que jces éVablissçnienu ont daqs la faillite , doivent leur
être partagés , au prorata de la somme partielle qu'a chaque

• établissement dans la somme totale qui m% été délivrée -pour
toiftes. leurs réda^fttioas. ^ .

Four toutes leurs réclamation il m^a été délivré une ,

somme de . . - . l, » . . fir.304,i8o.
Et ils ont dans la faillite Une somme de' ' » Çr. 63,490,1 :t

.Comme dans cette

somme de . f.304iii

Dans cette

. de
somme

f. 63,490.1a
-»

L'fivecfaé de'Québec a. 76,^6.40 H a dans la faillite 33,693^^0
Les Ursulines de Q. ont jStm-IS £ll«t ont dans la faillite 33,93.7.63-
Le^ Ursulines de Trois ' Elles ont dans la fail- .

Rhrières ont . . . 43f4>83-7§ ï"« 13,53,1.35
La Congr. de Montréal à 10,766.10 Elle a dansila &iHite 3,347.7^

•
(1

»:

t •

V
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n c. U «omme de fr. 76.196. 4« c. qui en fait pard« . doit y
' âfoir fr. 33,693.40 c...et ftiniidei autrei pireeqae , wlon U rè-

gle de voU. ao+i i9o; 63,490, la n 76.» î6. 40; a3,693. 40. «
«M dçi tutrei, •;""•;:. -y- J.:-:j-:.y'''

t partagera h 'tomme i^/-. 1,448,0074 7J, .

• ' ou'ont <Aw« Ut Caisse^ les réclaimUiont d^ 181 j.,^;

Lei récUmaûoai de i8i i , «ont ceV^ que jVi 'fatte« eo^ 181s pour
;

le Snaire d« Québec l'Hôtel-Dleu de Q.. l'Hopitàl géaéraj de

Q., l'Hotel-Diett de Montréal, rHopittl général de WUi^^ la Coq-

•relation de M^
. . «

lei ftndi que ce» établissemisn» pni dani lés Caiwei doivent leur

être pvtagéi lelon ce qu'il» ont dan» la faillite : ç'e«-à-dire que,

ce qu'il» n'ont pa« dan» la faillite, il» l'ont dani le» gaU«ei,

comme on le toiç dan» le ubleàu ««iyant, !

dan» la &il- 1 dint \t% CftU-

Hte. I
«e«.

iao,38o.a8l i,448.077-7$

l.e» réclamations de 181$

OAC
:

-
. F.

Savoir
^
le Séminaire de

Quj^bec 4 • • ï;^
fr*

THÔtel-Dieu de^Q. ,

rKbpital généra de

THôêd-Dieu de Mont-

réal. ..-;. •

mopitai général de

M. , .
" .' » • .

' l,a' Congiregation de

Ofi • • \ • « * *

dan» le pro-

duit net. .

I.$48,45 8.03

I

149,9 II« II

1)1,13046

131,010.79

776,839.69

163,956.31

, il 9,537.67

10,968. 53

to»P7i^a6

ïo,36a.|î

$9,633.'a4

I3,$07.0)

16,848.91

131*943.58

fat«i49»ao .^

ia4,6s048

150,44^,98

1 303,678.70

,

Partage de. h somme d*fr, 134 , 564. 4^

I^W dan^Je^ CaiiseM /«< "^rédamatm 4fi |8a|,

X<^ rédamatioa de ^8a3 loofrcellei que j'ai fiutet ca 1833,jpoor

l*£v«cbé de Québec , les UnuUncf de Q. ki ViuluM de Ttoift*

tUvierè* , cr la CongrégAtion de Montréal.

îies fonds qvte 'ces étaibliisemenu ont daoi let Caisses ctoivnt kor

^/••.

4,

• /

»"
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7 àuéoixtaah iéfcïn\c« qu'ili ont dam la fiiillitej; c'eit-Mire que

00 lifoit diQi k tableau iWvaM. ;

ce qu"

comme

f.\ 198»OS430

Savoir VBfécW de iÇué-

• ybeç •.,
'*'.' ;• • •

Lei Uriuiinei de ô. . •
.1 '

Cellei de Trois-*Rifièr. .

' lia (Congrégation de M. .
|

,63»*fP'i»a

73,910.50 j 2^M3-4^

71,0^741 aiiW^Si

43,179.041 I3>$31.3$

1 34.564.4*

50,217. IQ

48ij94- »«

â8,fl57-8»

i0443'u| 3.347v74'l 7»<>9S-3^
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, SURCROIT PE PRODUIT

*
. Pour lé$ léclanuuions de iS'ij. -.

Lci réclâmatlodi de 181^ ont produit ane rentt de 86,j4$- ^^^^
a été tendue fr. 1,630. a 30' 70« ^ "v

Cette rente a été vendue par parties depuis- le 14. Aoftt tSai i<Nl"

qu'au 16 Avril 1830. A.

Ce qui en est re^té entre mes mains dans cet intervale a produit \

des semestres j quc j'ai touchés, et dont jVi fait va^ir les fonds}

et il en est résulté un purcroit de produit, dont je rendrai coni-

pte aussitôt que tous les établiisemeqs auront reconnu avoir re-

çu de moi„ tout ce que j'ai reçu pour eux de la Commission

qui a liquidé leuri rentes , et lorsqu'il* m'auront rendu le lémoi-

Snage que je n'ai' ni rien retenu, ni rien voulu recevoir pour

onoraires d*un travail de plus de dix ans.

J'ai besoin qu'on me rendre ce témoignage^ parceque j'appartiens

à la Compagnie des Pirétres de St. Sulpice, qui ne vont en Qa<

nada, que pour <ecvir gratuitement r4gli*« * «t ^^ Colonie.

*-. ''/- '''.'. "
j

" *'

Ttaduction de Itt copie que foi remise à Momeig. Corboti, 1

,

{

X

4UeitçtOM
..t,.-;. .

{*^

Nol sottos°crltti, nella nostra qualitâ meniîonata» î» fine <ïel pre^i

sente, dopo avère attentamente letto le osservaxioni Th 33»' pa-

gini in foglio del Sig. Marguire sul lUstretto del Rendimento di

Owstf délie Comunità del Canada , del Sig. Abbate Tbavenet,

datato da Roma il ^+. Agosto 1834» « dopo avère esamioato da

noi stessi il dctto Ristretto. / l

Dichiariamo J. Çhe il detto risfipetto coiuiene molti errori, che je-

dono gravemente grinteressi delli 8. stabilimenti di oui il Sjg^'

Magttire eri già roandaiario, non solo, ma ancora quelli delli 3.

appartenenti aile Sig. Religiosedi Montréal. E per fornir subito

la prova di^questa asserzione basta segnalare nel Riistretto gli

errori segu^ii.
. c u-

r^ Sig. Ab.Qrhavçnet ha indiriMata la lira sterhna a a$. franchi

M Francia, mentre non vale realinente que f. a3,7oM donde n-

sultano necessariamente degli errori in tutti isuoiXonti.^ *v

à II Sig. Ab. thavenet ha indiriïxato al Seminario di Québec dei

mandat! pagabili a Mônsig. de Sedyme ed al Sig. Desjacdms sul-

la Cassa de'reclami del 1815, 16,000 franchi (29,150. lire antico

corso del Canada) di piii cbe riconosçono non «ssergU dovuti e

che rifiutano d'accettare.
• li .
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a II ^!g. Ab. Thavenet loppone nel Rktreito a ver depoiiralo dal

Banchreri Morlandi 30,660. franchi di Francia (34.49»- '«re an-

flco corio di Canada) dl |>iA che non ha giammii depontato ;egli

fa dunque lecondo taie luppoiixlone, una diwisione di fondi che

non hanno mai «liltito. J* . f ;, :

'

.. .

Queiti fa^ti «ono evidenei, ir_RIitr«tto è i& ftr attéitarli. le fror

lono matteoiAtiche.

Dichiariamo II. CHe il rifiuto del Sig. Marguire Ji approvare e «n-

fionare colla lua firtna tina diviiione de'fondi, baiata sopra Cal-

coli etraci, di cui il primo reiuliarto larcbbc stato di prtfgiudicare

ionanamente |a giustizia diitributlva, g(i fa mcritare un'apP'?*

ynziont non equlVoca de*iuoi commit tend non che la loro più

lincera gratitodine.
. ..' . .-,.

Dichiariamo III. Che la odioia in»inua<ione che il SJg. Thavenet

ripeteper ottava nelle lue drcoiari , directe aile Comunità dcl

Canada e lecondo la quale il Sig. Maguite a»rebbe ingiujtamente .

rifiutato rarbltrio dei Sigg. Ab. Trinchant, Jourdan du PontiHac

e RibagUa; ft vittorloiamente confutam. nelle oiiervazioni.

Dichiariamo IV. Che il rifiuto del Sig. Ab. Thavenet di adempiere

ad uji'impegno formale àsiunto nelle lei di lui lettere che abbia-

mo lotto gl'i occhi, cioè, di;rîcetere daf Sjg. Marguire im rfi-

scarico omrevold, lasciando 4gii tiabiHménti il regolarefra loro

airaMieheitolêimtti» \k diiitpprottailoné dt tutte le Gomunità

del Oànadft. . W> , ; . ^;, . /^
'

Abbîaiiio riioluto, che 4elle copie del preiente siano, indiriiaMe al**

le Communità Religioie del Canada non che a Roma ai Sigg.

ThaTeoet, triiichatit, Car. Drafcli, Jourdain du Pontillae ç Ro-

:-.;vl>ariii;--'-

-

':'' ^: :.:.- .::^ :

•;.':';. .

(firqiati) P. F. Turgeon Ycstforo dl Sedyme, tante per me. cHe pel

Veicoro dl Québec, e leSignorc Onoline di Québec< di-Tiroli*

Rivière» di cui «ono œunito di procura. ^ [

Ant Pârànc Prête S. S. Q. taiito per il Seminârio di Québec mç jker

rUopItal Gèiféral de Québec, di cui toiio triunito di proèura.

/ Per l'Hôtel Dieu di Québec
v; V...:''-'i

••;
' Demtrs 'P. '•

L. G. Desjardia» P. in mîo nome proprio c per 1 miei aïfefi prîvaii.

ij, Settembre 183$.
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NUM. iri.

Jiémmi de la diiciution des erreurs tfua cru voir dan» ^
'

mes comptes h Comité qui a été chargé.

. .. ' dé tes examiner. v
•

,.
.•.,..•• V •.-• . i-',- '"'".

.

.

*'
.

- ' "

N.B. La difcuiiioQ 4 été adressée A Mr. le Supérieur du Séminaire

de Québec.

Le, résumé, est adreisé a Monseigneur l'Evoque, :

Monseigneur,

Lorsque j'appris , Fannée dernièrik que Votre Grandeur avait oom-^

mé un Comité pour examiner%es comptes , je me flattai que

.ce Comité m*ai(lerait A les terminer , mais il a fait tout le coq*

trair».

Il a cru y trouver des erreurs ; et , au lieu de me les indiquer

pourque jç le» corrigeasse , il a écrit à toutes les Communautés *

du Canada que le précis de ma reddition de Comptes contient

de nombreuses erreurs, et que ces erreurs affectent Jears.iaté<*

rets d'une manière très-grave ; que j'ai évalué la livre Merling .

à as francs , et qu'il en résulte des erreurs dans tous mes com-

ptes; que j'ai donné pour plus da 26,000 firani de mandau 4
des personnes aux quelles je ne devais rieit; et que .je suppof^

avoir dépoté chez mon banquier 3o»66o firanct de plua que ,it

n'y ai jamais déposé; et il leur eo^a donné une..aueaution.^^

signée de tous les membres du Comité.
^

Il ne s'en est par tenu là: il a ettfoyé son attesiMÎOBr à Londw»

et à Home, où II en a été tiré des Copies pour la Propagande»

£our des Cardinaux , et pour plusieurs autes persoaMs; et CO"-?"^

i,\ sans autre utilité que de flétrir ma réputation.

Me voyant ainsi dénigré , je me suis humilié devan» .
Dieu . tt jf

l'ai prié de me faire connaître mes erreurs pour, ks corriger j

' dans ce dessein j'ai revisé tous mes comptes. Je les al revisés» .

d'a|)ord seul, et en suite avec mon teneur de livres ; «ous Uyoïia

fiiit avec tout le soin et toute l'attention possible; et, malgré

cela , nous n'y avons trouvé aucune erreur.
^ ^ ^

Persuadé qu'il n'y en a effiectivement aucune, jai entrepris de ij

£
couver , et jç l'ai fait dans une discussipn , que ) a» Wrej'ée « .

lowieur le Supérieur du Seminwre.de Québec, et dont j ai 1 bon-

neur de vous envoyer le résumé ci-joint.

Agréez , je wus prie, rhommage do profond respea^avcc le que)

j'ai rhonneur d'être . •, ^ ^ ' /^
Moftseigneur, de Votre Grandeur ji ^^

^,t tits-humble et très-ob«isiant Sotiieur.
î*.

/
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R ES U MB^4

Lf Comité 9ui a txaminé mes comptci • atMiié A toutti l«i Coin-
.

muitiatéi du Canada au« ,, dam le Précii de ma Reddicion dt
Comptes j'ai évalué la livre iierling A i% francs , et qu'il en ré*

* suite des erreurs dans tous mes Comptes.

Qu*on lise , d'un bout A l'autre , le précis de ma reddition dt

Comptes, on n'y trouvera nulle part que j'aie évalué la livre

: Iterling A a$ francs, maison verra que ce sont let Commissai-

ris qui l'ont évaluée A ce taux, lorsq'ils ont changé les francs

en livres sterling.

Qu'on examine , avec tout le soin jpossible , tous les endroits oj^

j'ai changé les, livres sterling en francs , on n'y trouvera mémt '

{>as le mot EVALUE , on n y trouvera que le mot RfiTABLI et

e mot CHANGE ; on verra que , toutes les fois que j'ai en be-

soin de changer les livres sterling en francs , je les ai , non pa» .

BYAVUBBS . maU RfiTABLIE$ , mais CHANGEES aux taux au

,
quel les Commissaires avaient changé lei francs en livres sterling:

lavoir an taux de a$ francs.

Le Gotuité a. donc attesté comme vraie une chose évidemment
fausse.

Je l'excuse de t'étro trompé dans l'expression , en disant que j'ai

fiVAIfU£. la livre sterling A a$ francs^ «u lieii de dire que jf
'

l'ai OHANGEfi A as francs ; mais je ne vois pas moyen de 1 excu-

1er d'avoir ajouté qu'il en résulte. dei,>efreurs dans tous iqcs

Comptes./ ...;':;••.. i-'" '.,..;
"r

Car tous niés comptes consistent dans les comptes des réclamaobns,

et daqs les Comptes de la faillite.

Or, de ce que j!ai changé la livre sterling A 3$ francs , il n'en

résulte d'erreur ni dans les Comptes des, récl^matioois , ni daps

ceux de ii faillite.

Et d'abord il n'en résulte aucune erreur dans les Comptes des ré-

, dainations: car les Comptes dès réclamations^ ^ont ceux dles ré' '

daiudons de i8i$ , et ceux des réclamations de 1833.

Or» d^ ce que. j'ai changé la livre sterling A as francs , il n'en re-

cuite d'erreur ni dans les Comptes des réclamations de 181$ ,

*

fll dans ceux des réclamationa qe 1893.

I. Il u'ea résulté aucune erreur dans les Comptes des réclamations

do iii5'{ et la raison en est toute, sitr^ple: c'est-que dans les

Comptes des réctam^tiont de iSij il n'y ft que des firançs , et

^pc de livres sterling , et que , par conséauçnt , je n'ai jpas pu
y changer les livres sterling A a$ francs la (ivre, \

9. De ce que j'ai changé la livre sterling A as fraucs, il n'<^ ré-

sulte iucuiie erreur, dans les Comptes des réclamations de 11^3 :

car les Comptes des réclamations de 1833 consistent dans les

fonàmei qui m'ont été délivrées pour les reqtes que j'ai réclamées

%
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•« 1823 : or , pour l«i rtntM auo J'ai réclaroèei en iBaj, Ici

commiiiaires mont délivré dei liTrei Kcriing'aux taux de ti
, ftaoci la livre.

Çti Uvrei iierling i^ue j'ai reçuei pour mei commetcani , aux ttoJI?;^
Vde 15 francs la livre, je les al portées an crédit du Compte ât
^raai commettant , au taux de 3$ frai^ci la livre.

On\4Je peut pai dire que j'aie Tait en cela une erreur : un manda*^
]n\re ne fait pat une erreur en portant au crédit 4u Compte dt!
fiét Commettans les livres sterling au taux auquel il les a re« '

çues p6ur eux. Il ne ferait une erreur qi^'autant ou*il les port»*
tait i une autre taux. :

:,''
i > ^ '

est donc évident que fe a*al point fitt d'erreur dans les Corn" ^

ptA des réclamations de 1823, lorsque j'ai changé les livrei -

^erliog au taux de a$ francs la livre , pour les remettre ii met
Commettans au taux au quel je les ai reçues pour enx. ->

Je n'en ai point fait non plus dans les Comptes dt la faillite.

Car les Comjptes de la faillite consistent dans \m sommes que j'at

déposées chez MM. Morlaads. ^

Or j'y ai déposé deux difftrentes soiiimes . fvovehant. Tune des
féclamaiion de 1823 , et l'autre des rècUm-ations de iSij.

La somme qui provient des réclamaiio»s de 1833 iri*a été délivrée^
en livres sterling, au taux de aj francs la livre, et je l'ai dépo*
sée

,
toute entière , chez MM. Motlands , au taux de as francs

la livre , comme je Pavais reçue.
Il est évident qu'en cela je n'ai point fait d'erreur : car il ne peut

pas y avoir erreur à déposer une somme comme on l'a reçue.
Lorsque je parle de cette somme dans le précis de ma reddition
de Comptes, je dis qu'elle est de Ll «,167: 4$: ec qu'au chan-
ge de 3$ francs , elle fait 304^80 fr.\

On ne trouvera cas ici la plus légère erreur; il est donc évident
^ue je- n'ai point fait d'erreur dans la bremiére somme de la fail-
lite, lorsque j'en ai parlé comme d'ube somme reçue , déposée

.
et changée au taux de a$ francs la livre.

Enfin , je n'ai point fait d'erreur noa plus dans la somma qui pro^
vient des réclamations de 181$.

\
v"

J'ai fait passer cette somme à MM. Morlànds^iar le Canal de Mr.
Lafitre; et voici comment.

\

En Avril 1830 je donnai ordre A M. Laflitte\ dé faire verser 400,000
francs chez MM. Morlands; et M. LafBttè y fit verser la valeur,
de 400,oco francs en Livres sterling : savoir 300,000 francs an
change de fr. 2$. 67!, et 100,000 feincs\au change de franc»
a$. 6j. ..

,'.-: V
^

Avant de faire et versement, M. Laffitte prélen ses frais, et ré-
duisit le versement i L.i $,48$ : 7: $.

I^^P* l<y^ii de ma reddition de Comptes ,
'je compte cette i**'

jf- '^

'M
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'cpacl4 tOrome w fnéme taux qq« U première

elle fait
r ^

francs.

«fin de facili-

frr 3871134*36
Quaqt au turplui 4*1 change , je le meti fvei: l« Cook'

«(littiofi ; et je dit qa*ili in*ont coûté , •« , fr. iâ,86$»7j|
•

"

- -

Pccci deiH( ton^net r^^niei font . . 1 fr. 400,000.01

Ce cemiflpie de plu* lur une lomme de 400, 000 franci , il serait

• souveratpement ridicu) de le réputer une erreur vil n'est que Iç

/ résultat de quelques fractions irréductibles.
' j|e n*ai donc point fait' d*erreur dans la somme qui provient des'

,'' réciamailonsde 181S ; je n*eii .ai point fait non plus dans celle

aui provient' des réclanations de 1823: je n'ai donc point fait

cTerreur darts les Comptes< de la faillite. Je n>u «i point &it non
plus,dans les Comptes des réclamations,

le aVi donc fait dV'eur dans aucun de mes Comptés,
l'espère que le Comité le reconnaîtra ; qa*i| rétractera son atteita-

.
tion ; et qu*il fera tout son possible pour rétablir ma répumtion,
qu*il a flétrif en Canada, à Londres et i Rome, en attestant

que dans le précis de ma reddition de Comptes je supposé avoir
dépoié chez moi| banquier 30,6610 firaitct de plut que je n*y ai

jamais déposé. '
" T

Qofant aux a6,ooo francs de maqdatf qu*i| m^accus^ d*av(rir donnés
À des personnes aux quelles je ne devais Hen; je suis sûr de
.leur ea' devoir le montant; et j*ai écrite Mons.le Supérieur du
Séminaire df Québec de le garder en dépôt dans sa Caisse, pour
le leur remettre lorsqu'elles reconnaîtront , comme je le connais,
Tént de leur Compte avec moi,

NUM. IV,

' Copia di tettera 4critta dalla Sagra Coneregazione di Propagan-.
da Fidç li x Maegio 1840. a Monsig, Gùueppe Signa/
jércivetcovo di (^tiiec.
^

, ..
•

Çupplicem libellum Sacra Coogre^tio acceplt « K. D. Thavenet
Presbyter Coogtfgationis S. Sulpitii ^ in quo ius^issinM pronos'
petitio continctur, Scilicet cum ille non potqerit adhnc ab am-
l^litudine tua accipere explicatioqem. luçuleqtaft^; in qua tradatur
sIngiUatim qui smt ii graves errores quos irrepsisse dicitur in,
chartas rationum ab eo reddit^rum negotiorum quae ille gesfit
ab aopo 1B15. usqùe «d aqnum 1830. Communitatum in Canada
existçntium, requirit nunc, ut interveaiente saltem Sac. Ckingre^

^ tttioftiatnctoritate, ii errorcf.diierte «t chre eidem.signtficeotur.

\

/
/
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H^QÇ pctitionem juiciiiiqaam «sie iDtelUge4« co quod non folum >

dgacur de glravi petuoiae ,4iimin% cujut Ugitiin;(e solutiohis ra* ^

fionen^ non reddidiiie Qominum Thaveqec affirmatur, sed tdan
de ejuidem Preibjt^ri hcmore». <)ut in magnum diicrimen idcirco'

addttcitur, scribeqdam Tibt 1)4QC tfpiitolam ceqtui, ut te certio-

rem fiicerepa Sac. Qongregationii mentem esse, memoratum, ex-

plicationedi O^ Tbavenet tribui qmnino debere.

Quare non dubito, AmplUndinem Tuam curaturam es<e ut ea ex*>

plicatio clara ac dtserta quam superias significavi, quanto çx-

tus fieri poterit Romam *,à D. Tluvenet inittatur,

Precor ôçc. v

: NOM. V.

I^fitjre 4e MoHseig. VEvéque de Montréal à Monseîg^ Cadolini.

Monseigneur

JVi l'honneur d'adresser ci-indus à Votre Eccellence un tableati .

des comptes rendus par Mr. TAbbé Tbavenet aux Communauté^
du Canada en '1834 et 1838. Il appelle le premier Précis de ma,

-: reddition de çom/9(M , ^ et Iç second ma dernière analyte, Lt»

Çoqamunt^utés de Québec qui avoient cm devoir réclamer con-i

tre son prici^y parcéqu'elkn 7 trouvoient des erreurs qui com-
ipromettoient gravement leurs intenta , acceptent sana rïistrlction^

»z dernière analyse , dans la quelle il fait un partage qui ne
ressembla pas à celui de |on ^r^c/i , er çUes [e conjurent dé .

vouloir en finir avec elles. / >^"
Ce Monsieur refuse de le fiiire jusqu'à ce que cts CodNnunauiés

'

lui aient envoyé une Attestation par la quelle elles reconhotsseat

qu'elles ont cru troqver des errenri dao^^on Pr^iV, maisquc

réellement il n'y en 1^ pas, Q» que s'il jr en a 4 elles lui fassent

^oir en quoi elles çoj^lstent t et qu'alors il les corrigera ; mail

qu'elles doivent^s^^étracterdç ce qu'elles ont <lit contre lui < t il

ne s'en mmte^^aMcune dans ce Piiei$. tes membres du Comité

cfaarsérde^ réviser ces compter prétendent que la seule Inspection

*ricis et de VAnalyse sus-men(lonnés suffit pour prouver

qu*U X q eu: de noinireuses erreurs dans le Précis i et qu'elles |

ne peuvent en conséquence déclafcr maintenant qu'il n'y en «

point. Ellef sollicitent de puis long'^témpl ce Monsieur de ren-

dre compte de ce qu'il a ençoniea mains » et de terminer des

affaires qui intéressent gravement tous les établixemens religieux ^

du Canada. Si Votre BxçeUençe désire de plus amples rensei-

gnemens avec dès preqvçs à rappQl de cet allégués, je suis prêt

à les lui trasmettre. jVt çomniqQl^aé U prliente à Mr. l'Aobè

Tbavenet , afiq qu'il puisse donner *e» raiyns , cit montrer que.

son Analyse ne contredit pas son Précis; et.qu^atnsi il n'y ajpst

/ ,

#
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«è «ntur <ki».iM comptes* Noui avonrtoin une ferme cotfian-^i
ce qUjB le lèlë de Votre Ixcdleace et 1$ «sgeise de 1* ftiôrée

CoDgrégftiion mettront bientôt fin A dei dlscosiion* qai ont déjà
pfodnttde fuoeetei cçoiéqnencet, et qui en auroieni de plut ^\

sravef encore par la luite , ti eUei^étoient plui long-temps pro-
longée!. "'• '/.-/'•.;.;}'<•;; --y-:,.. *

Ci. ;

J'ai Vhonnenr d'être &c. V v ,

' : Rome le j Juillet 1841. V-
i)

lWM,0tî

Dernière j^nafyse de nm reddition tle comptes.

AV^RTISSEMUNT, w

Pani cette analyse )*ai fait un cbangement, dont il faut que je
rende raison^ .^

En 1837 j*«i^terminé i Londres PaUaîre des réclamations. Je com-
ptais terminer en i8a8 ma reddition de comptes , et les comptes,
particuliers des tous les énbliisemens ; mais je n*ai jamais pu
aoiener les étabHssemens de Québec à terminer les leurs. Après
les afoir instamment pressés pendant plusieurs années, je me
suis déterminé en 183^^ leur envoyer ina reddition de comptes,
quoique je n'ausie pas encore fotr «Time numiere définitH^ le
partage de fOuf les fonds. •

J*aTais bien partagé définitivement les fonds de la liquidation en-
tre les réclamations de 181$ et «elles de 1833 , et les fonds de
ces réclamations entre les diffétens établissemens , dont j*avais
réclamé^ les^^entes; et le paruge en éwit, et en est » définitif
et t>rMicti3/e , parce^ue les bases en sont fixes et immuables,
Jlavais bien partagé aussi les fonds qui étaient eh dépôt dans
les Caisses , et ceux qui étaient engagés dans la faillite, et il

fallait bie9 qu^ je lés partageasse aussi ; puisque je voulais en-
voyer en Canada ma reddition de comptes v et que je ne pou-
vais pas renvoyer iuçomptète ; mais le partage , que j'en avais
fait , néUit pas définitif , et ne pouvait pas Fêtre , iiarceque il

devait y avoir plt?8 ou moins de fonds dans les Caisses, selon
qu*il y en aurait moins ou plus dans la faillite ,' et que je ne pou-
vais pas savoir coinbien il y en aurait , étant incertain si tous
les établtssemens à>iuentiraient à prendre sur leur compte lès
fonds engagés dans la faillite , ou s'ils voudraient qu'ils restassent
inr le conapte de cçw qui Jes y avaient engagés. Dans cette in-
certitude j ai ons le parti de supposer engagés dans la faillite les

'

fends, quejavais déposés, çhea les banquiers qui ont &it fail-
lite ; et au moyen de cette supposition i j*ai pu fiiire , et j*ai

taïf pntws9irement le partagé , tef qu'on le ¥oit dans ma reddî-

À
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tion de comptei , tâu/ à attendre *, 4e .qu'en diraient roei com-

,
metan< , et i I« hin , comme j'en avait d'abordeu la pensée', au
prorata de la part qu'ili araienc dank la liquidation des rentes,
que j'avais réclamées pour eux ; et J lorsque j'ai pu interpréter
ainsi leur intention je J'aurais fait de .cette manière dans la reddi-

,
tion' de com|>te8 que je leur ai envoyée en 183+, si leur procu-
rer ne m'avau pas menacé de me pour suivre en justice pour ma
reddition de comptes ; mais je ne l'ai pas fait de peur qu'il oe
m'accusÂt devant \ep trhbunâux de l'avoir falsifiée.

Mais lorsque Mr. Holmes a réglé avec moiJès comptes du Sémi-
naire de Québec , trouvait en lui un, homme plein de droiture

,

je lui ai fait part de ql^gdée touchant le partage des fonds en-'
gagés dans la failliteT^H^pprouvée , et je fai mise à exé-
cution : je les ai part^^ilve tous les établissemens au prorata

' de leur part dans la liquidation des .rentes , comme on le voit

,

dans la présente analyïe. ;
'

'

#

Je suis bien sûr que ce partage sera adopté par les établissemens
de Montréal , oui s>n rapportent A mqî ; mais je ne le suis pas,
s'il le sera par les établissemens de Québec et de Trois-Rivièret

,

qui ne s'en rapportent pas à moi , parceque le partage a pour
objet des livres sterling que j'ai changées en fr., à aj fr. la livre,
et que le Comité, que ces établissemens ont npmmé pour exa-
miner mes comptes, leur a «tteité qu'en évaluant la' livre sterling

& a$ fr. Ki livre , je blesse leurs intérêts d'une manière très-^rave,
de sorte qu'ils m'obligeront pem être de le ftire encore d'une
autre manière, »

i 1 o.
fM
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Que foi reçus dès Çoimmti&irôs anglais Mur tei itabUssemens
Catholtçucs^du Cflnadà.^ |-|-> I Win I I I l^iwuM

J'aî reçu Pranct '
. . .^ , ,, ^66. $ia. 63

-
I. * ^

*

défalcation faite des firaii A9 réclàitration et' de Hqtitdaffon que "
jVi évalués a 5.pour 100 , de concert a»ec Mr/Magulrr; charaé
par mes Ck)mmettans de régler arec mbi kt Comptes que Ai ^ '

. avec eux. *
.

La pliy grande partie de ces fonds est en dépôt dans le» Catsifes^'

.^ de mes Commettans , et le reste est , partie dans la ftillite Moi?-

;
,Jands

,
et partie dans les mains de qu^qçes pardcnUeri, et n*Wt, • .

- le pense , qu'qn Arriéré qtii «era pajé un jour. ,
'

,

*
• , *^ ' ' ^ .* '

Bn »8ai l'ai payé a Mr^Méguignon pour Mri '"
,

'• T
Germain «Libraire i Québec . , .- . #t. s+i»

'

, <
'-

Mr. G-erniain devait remettre i là Congrégation
de Montréal, pareille somme

^ pour tnoa^c6tn*'i$' v \
'

ptej au.lieti de remettre des. fraacs , il n*a %.

remis que des Livres dq Canada : Savoir 8458 ;
'

*

qui ne Valent qur .".
. . ,

., . \ ^^is ^8 •

t

'•'\

t-

'•/

]

r^

Partant il rèdolt . ; ^ ' Pr. 9» ai

Bn i*8ai j'ai prêté à Mh flretsler . -. , , Pc. 1400
Il n'a Versé, pour mon compte que ' "

. . 1394 4*
"

• -:—.1—^
Partant 11 redoit - . . Vr, '

'

6. <<
En i8ai j'ai prêté a^^Mr. Dorion i,4J0a frapci.- '

Il me donna
, par triplicata ^ une traite de pà->

939 a?

6 Si

accuser la réception';. je lui âl envoyé la se*

conde traite, et il en lot comme dis k pri-
mière je lui ai envoyé la troisième par 'Mr.
Maguire, et j'ignore si jes i,4X)0 sont payés

à Réporte^^r.
'n )»

•^

%
t ^^ > ,

t
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Il I i

/

» à: I»
^^ Réport . . 1 Fr. 1345 7/

fin 1834 j'ai prêté à Mr. Seguin . Fc 5000
\ Et je les lui t\ prétéi à condiciM» qa*il Tcrimit

\ A l*HopitibpêDéral de <}ttébec pareille lomme /

^ • - pour mon compte , maii il n j a verié que
,

' ^ . joco Lirres du Canada qui ne valent que 4444 4$
I

r ^ t Partant il redoit ff' S$$ ii m'Ai

Liet 6 0£|pbre 1811 j'ai prêté àMoni.

, Bardjr Fr.3400
te 9 Juillet i8aa » encore . . i$oo

/

/

3900

Ili*eit obligé de 'fiUre verser en Cana-
da pareille tomme pour mon compte

71 û\ vené que »

A THopital 'Général de Montréal . Fr.da40
£t A THopital Général de Québec . , 1481 47 37»» +7 /

Partant il redoit Fr. 178 $3 178 J3

En Avril 182a, Mr. Larocqut vena A l'Hotel-

. Dieu de Mbntréal 4,176 Piastres ,.dont il lui

fîit donné des traite^ qu'il passa , Tune A mon
ordre et les autre* i Vatàxt de Mr. de la Pe-
rou^e.

Quand je jpayai-Mr. De la Perouse ce banquier,
ne conl^idérant dans la piastre que sa valeur
intrinsi^ue , ne la porta qu'A fr. $. 29.

Qnande je réglai le Compte de Mr. l.arocque

/

Â'

1

f-

avec moi , ne me rappellant plus que Mr. De.
la Perousè n'avait porté la piastre , qu'A Fr.

' 5,39. je là portai A fir. 5. 34, selon la valeur
qu'elle a en Canada ; et je crus avoir donné
A Mr. De la Péronse beaucoup moiqa'de pia-
stres que je ne lui en avals donné r en . con-

> \'

tif

tel-Dieu.de Montréal de lui rendre i$6 pia-
stres, il les lui demanda, et elle les lui ren-
dit le aa Mars 1833. Depuis ce tems lA, en
repassant mes cpmpte j'ai reconnu mon erre^,
et j'enr ai informé Mr. Larocque.

/

^
"

/

A Réporter Fr.

\ir

"'^

\,\
^

\

\ 1

3079 85
\

--''. :''''\ •
'
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A.

V . . ,. ... Report Fr. 3079 8$
^ Voici I erreur mue en évidence c , .

Mr. larocque â vené à l'Hotel-Dieo , ' ! - '

de MontréarPiaitres , . 41^6 ' '*':

L^tel-Dîeu lui a renda . . 156 .'''^'
''

V _— '

!^ • ;
*

Par conneqaearrrqu^il a vené le ré-
duit A Piastres . , . , , ' 40^ -i •

*
.»

4030, Piastres font 04110 L. du Canada qui va-

J ai payé pour Mr. Urocque , . Fr.ii ,8 16 7$ '

'. , 1.1

Partant il redoit . Fr. 376 75 376 75

' ^1^

I i

«I*

rt^

Ea Mars 1816 î'ai payé pour Mr. Vallée à M.
Macdonald pour la rétribution de trois mes*^ -

•«« ' • . ' . .• • . . / Pr. i
Le as Mars je lui ai prêté . -. '. Fr. i.Sco'
Le 30. encore . ,., , . F« 200
En Juin , pour \tt frais d*une Caisse qup je lui

ai envoyée j'ai payé i P^ris . -., >r. 27*94
Et i Londres , à Mr. Sentence

,

L. 6. 4, 8. ^ul^ au change de fr. aj,.^ iTont Fr. i j8 90
Outre cela Ttî payé i Mr. Sçnten<^ pour ports

/

de Lettres Fr. a 8j

a
Total Fr. a*i9a 70

Il a .fersé à la Congrégation , pour mon com-
pte, aoas L. dn Canada qui font Fr. i,8oo

ParunI 11 redoit PV. -392 70- 392 70.

En 1827 j'ai prêté à M. Durocher . . Fr. 1,600
Il a versé, pour mon"^compte à la Xlongrégation

'

de Montréal . .* ... Ff. i6o*

Portant il redoit . . . Fr. 1,440 1440
En Janvier 1829 j'ai payé à M. M.Gaumeune

traite de 1 50 Livres sterling donnée i Mons.
Fâbre par la Congrégation de Mqntréal.

Le mois suivant, ces Messieurs ayant reçu le

"H

V

'*'/ ' . 'V

-.-' rt ...'- -T

à Reporter

*

Fr.

i

•

5,189 30 •

'--:-^-. !';'
V .

m--
1

1
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'
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:' -Repore Pr. $,989 |o

Icar payer , et ili credicèrent Mont. Fibre

de . . . . . . . Fn 3,780

Mr. F4bre» au lieu"de verier à la Congrégation

pareille tomme , pour mon compte n y a .ver-

té que 4000 L. du Canada qui ne font que Fr< 3.$$$ if> #

Parunt U redoit Pr. 134 44 an 44

'"^oul dei fondt quil y a dant Tarriéré F. 5,513. 74"• *

fmds qu*il y a ddns lafaillite.

.

Bn Décembre 1827, j'ai dépoié chw M. M.

MoVlânds tout ec que j ai reçu pour let

rentet que j'ai rédameet en 1829 : tavoir

ytV8»l67. 4 1; Sterling qui repréientent . . Fr.ao4,i8o.'.''.
I

Je dis de ccttël somme de L. 8,167. 4 *• *tg'

qu'elle représente celle de fr.304ti 80 par-

; ' ï cequ'elk ni*a été', délivrée, au change de

^ . ^as franb la^n^

f 5t en Avril 183a j'y ai dépoté un peu plot

du quart de ce que j'ai reçu pout Ict ren« .

.

r : i, tet que j'ai récllaméM^en 1815 ; tavoir

' t.i $,48^ s. j d. S»rlinjS qui représentent . .' Fr^fooioco

V- . Je dit de 4:ette tomme d<; L. 15^48$. 7 t.

*
5/d. tterling qu^elle reprétente celle dt

400,000; frapét / parceqi^e Mr. taffitte fie

' ysommé de Livres stg. |)Our cel-

iooo fr. que je lui avait donné

verser en livret teerling.

'çh«{r M. M> Morlandt

^••^3*653. il. (ttefllogT qui réprésentent \ .' ' Fr.6Qf,|8o

^ Pe <^tte tomme «quand M. M. Morlandt one

r ' feieftilliie, je n'avais plut chei eux que

t. ^65, 4 t. 7 d. tterling.

;
. pir la tomme de - • >

1.3365. II. 5. repré'tente celle de franct . ; 6o4.i8o

; V \ ^ Par iâontequent la totaame de

X. 265.^ 7. qui en fait partie représente celle de 677$. oa
'

tSirâ33?a. ïi. S 1 6^180 ; : aôj. 4* 7 ' 677$. oi»

I

• if

\ * *.
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Par cuniequent encore j'ai d'engagé dam îà faillite la va* ^

';fi

4eur de ^

M» le Supérieur du Senlnairc de Québec y t ciigMè
'"^ ^ ^

L- 99i703* a tous, ancien coun ,qai font Fr 88,614.98
Bt Mme. la Supérieure de l'Hôpital Général de IMontréal j •'

a «nsagé de mène L. 107,1$!. a tous, ancien court, '

"'*

qui font .. ,. • - . . ' . , Fr. 95,445.41 „•,*

Pour let frais Que la fiiillite a occationnéi A Londres ,
'-

,

'
,

j'ai payé A Mr. Delaporte , lur ion mémoire , du 36 ^
Mai 183a au 6 Février 1835 ,. . . L. a. 6. 8 «tgr, et a '

Mr. Raphaël fur son mémoire , du aô^ Mais 183a.au 1 -^ji

11 Mars 1835, L. 69. 5. 9, en tout, L. 71. la. 5 , oui,
au change de as. 45 funt , . . . Fr. 1,833.74

Je compte ici la livre sterling^au change dç Fr. a$. 4$ , % %
parceque c'est i ci chaqge qu'elle est dans le -oiémoif*

' -

de Mr. Raphaël.

Et moi , j'ai dépense pour les écritures, et la correspon-

dance du 36 Mars i8^au i. M|i 1836. . ,; Fr. \ 75^.98

Ainsi, aujourdhui, i. Mai 1836, les fonds qu'il y,a',

A ma connaissance , dins la Faillite , se montent A Fm 93,544. 14'

• 'Fondé^t/H^if y a dans les Caisses,

Ce. qu'il j a daosMei Ckiiiei te monte A Fr. 1, $68, 354.^$

.

'

iîEsi/MB '
:

» - < '

J'ai reçu pour les établissemens Catholiquet'*du ^Hn^.

Canada . , Fr. i»766, $19. 63

De celle somme il y o

Dani la Faillite .

Dans rArriéré

et Dans let Caisses

Fn 193, 544- Ji+

Fr. 6$, s 13. 74

Fr. u 568, 454. 75

Partage entre les reclamatiens de 181$
', -

-f
et cellef de 1,833.'

Ce partage entre les rédamatioùs rendn plus facile A faire^le par*

tagç entre les réclamans.

\

•V».

/ >

,,
^

I
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f^i
Partage des fondi qnCil y a dan* la Faitiite.

Ltt fonds qn'il y t (Uni la FailUte le nonuoi à Fr. 19a, 144, 14,
flt font partie de la somme de 604. 180. Fr. que fti dépotée dmi
M. M^ Aforlandi. Cette tomme de 604, 180 Fr. appirteoeic aux
réclamationi de i8if et de 1833: par conséquent ceit à cet ré-*^

clamatioh* qu'appartiennent les fonds qui sont dans la faillite , dp
le partage <foit leur en être fait i raison de la part qu'elles onr
dans les 604, i8p Fr. que j'ai déposés ches M. M.^Morlandi.

-,N I

«»#'. ••*.'
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if, NUM. VIII. y
Première lettre de tÀbhé Tlutvenet à Monteig.CàrôoU-Busti,

Cànsulteur de Im S.C. de ta Preaagande,

•î.r ^ fto Septembre 1841

^ m
On Toui a ^it qua les erreurs qu*On m'a imputées n'ont éleri au
cun doute sur ma probité ... jugez en , Monseigneur, par les lec»

très qut j'ai' reçues à ce sujet.

Dans une lettre que j'ai reçue de Quibei , on me demande « /ai
bien dormi à me* commettanê tomt,cé que je leur devais ex 111-

ttitia.

itans de Québec , de metlro

ajjirmer aue la somme de
tfue foi reçu pour latre

vhiti ne veidez pas voir vo*

stitia.

On m'a écrit , /su nom de mes
la main sur la cons^ffence pour
>> 766, SI a. 63, tr. est bien tout

ééntes. .
.

'
• ^

On m'a dit , dans un Post-scriptum ^ ,, .^. ^.- ..—. .,--

tre relation àytoi-tean , tant en Canada tpt'à Rome, finisse»,
Moniigneur le Coadjuteur de Québec m'a dit dans une lettre : /•
ne doute peu qu'une disauiion légale ne vousfit préjuOiciable

'en totites manières. /

Mon correspondant de Londres m'A envoyé copte d*nne lettres dana
la quelle on lui dit que les JXheetntrs du Séminaire de Québec,
tt le A^rieur , lui-méne , Uiient tfue je mis un agent frau'

* dulemx.
Un illustre protestant, chef de kJustice en Canada , m*a envoré
copie des lettres que lui a écrite^ contre moi Monaeigv l'Evêque de
Québec , lettres dans les quelles il lai dit 714'// se/trouve dane
ma caisse un déficit que je ne pourrai jamais remplir ... que J9
ue sMiis plus qu'un procureur en ftillite ... qu'il est un de ceux
fui connaissent mon manque total de responsabilité ..,. Que je
suis vomptable envers mes Commettans pour des sommes eonsi-
dérables

, que je ne rembouréèrai jamais .... Que je suit dartt
' timpossibiiité de leur rendre compte des sommes que fai reçues
pour eux... qu'ils sont disses à^mefaire bon des sommes mut
mon manqué d'expérience en affaires , et mon in^mtdence leur
fait pereh^i que etc. etc. etc.

Tout cela vous nit voir» Monseigneur , le besoin que j'ai de me ju-
stifier, pour mon honneur , pour l'honnear de ma famille , ec
celui du Séminaire de Montréal dont je suis membre , et de la

compagnie de St. Sulpice, à la quelle j'appartiens.
Bn i^nséquence. Monseigneur , je persiste à demander que Mon-

seigneur l*fivéqlQe de Québec m'indi(|ue les erreurs qu'il a cru
voir dans le précis de ma reddition île Ccmptes , ou qu'il dise

.,«

'A
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Il .
^

Îoll n*y en voit plai depnif Ifi 4«bUr«i<MmaM ^m j« lai al f; .
. ,#

oanéi dam ma dernièrt tntljM. r^ • ^.§

Votre trèi-hamblt

ft trèi'ObéiMant Serviteur

Tbavcoct.

.•

Seconde lettre de PÀbbi T%aveim 4 i^mp Càtàp^ V ' V

l'Oiwi.Vli 9<kv)%l^a||iv Vln^^ à^ MDn«éar iMit eat cttiia k œé-
f<l«W« ^ A^WNifti lfA(çj|Kiti4qi|t de QMiébec, f9uii «iftdffiiMUKfa^
tel le mien ; feui l'honneur de vous répondre que je n*eaAasMa

9^°^ 6¥K fHlimf* m% Wik «Awiia étm% métiiâ. de lÀ di«.

»mj^Vf^H\Hi mtk^figm^ <k {«il»cQMMiir« Im «twraÎA
Foçm qCi| a«|i(eii% effort «pi» et je wtt <»oi<iitai dft uew >

WNK 4a voi»
M. iVoipP^! de «MQ aOhtie.

Mais, quand'feui lu «on mémoire, et la lettaa» qatUi a»«t lugw .

t^M ^ ¥RonkK Kkil^m 4« f^nmM» i» oomiia que jft a«
^ P0l<(%^ KV a«ft «lifjpmt 4%fi^ mp» méivoiro ^ «t> te fe^
P«qm 4^ i^i^SmW, iVoJA pfl(s«iif à ^4lpri^ee^ qu* l'avais

retenu du veto que «oui avies eu la complaisance de me lin ;f et
H^mi4t»*t^ 4%«2: Vk quilUe:k f«<oj|{aia. llKt fai|a, m» aaflpdymt: lèn

Vi^VfiaWh^ V>Hft iQIM^4chN>péii,,p!oqMptta eit être mo^
^ Vfiffé \ ^Wm» dPi ¥mt\g.. KEyWd« MontnéakC^ W4<<.ti|ii(|j|fr» M.««M^ifcklK*9ifl iO'Uf OKtjfiei^;. a6n qu»l»
"m^imqSfPi VWf i«érjc«|.iift^J^%accvedit4f ptat» mais je;mVM>stina

'fr^'CRt R<l4fr<Nbf^- >niArrqffipx»>l«fi) de mon mémoÎM; mais^
,

%q|)|ji^!Mrfiqi|rôaihqaé(IK^<ls». et: ày:il,fob imprimé^ jf.nemia -

^m**m1lH^ i>}(Viaititp(|j|f q4 poUfWUtfiti ioduiroteni erreur) oon»
m: m^VhJ, V$it iaOttifc l^ f»Uii i«pp<ir<r d«<. Blonseig. l?fi«6qMf de

'J«'<n« taV AfoftfeiMftui;» qtt9^«fttreafnf>«r.-poHfv-lài vérité appro«%
vera que j'aie recciiié ces inexactitudes/ Voiâ cdiei qui' ont Ik

.RlM%.il€!«iM%* rpw»fi^e#, l

J- M,»ê«-M«T«*'Ç5^<»to)S*ip#«ie^que le^différ^trdont il s'agltresa
entfp 0501 ef-l lei ;(;oqMWi:MuUiS d«j Qaoada..

Il est vrai^Moni^igl»e»ir;. qa|e:!«pftj%.rEré(«ie.de'MûntrW ledit
dai<fifM.lfjtrfeà:Mfl9te«*. Qa«lalini,.n)ais.il.ledit d'après Moasetg.. 4
JArç^eTéq^e duQ^étieç , ^ui vQulaitrSft*senrir-de- 1» bonne; foi (

f

t » .

,^

>*f

»
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4a <• boa éfdqvc pour tromper U S. Googréptioa d« U Pro-

Lf 4MMMnt doMi U a'âiic tii tntrc Monselg. rArcbev^qoc de Qui-
tte «1 ooi. OMNi« It pfouMfit iM lettvei â fioa fimimnce Mo«><
tkur It CmAmI Framoiii.

a. OtM it fMonJ ptmgNfW de fotrc coaialniioa,
40 timmtmt \$ mfcwbi is Monicis. FArcbcvé
fouf traniformci m« «•M'tiooi in faici, et par
tkui -mu iatjblMff « trfeur. Vuui iDduiMi en
«M» <HiM ^/Êê lèi OpoMBunauiéi rtligicuici du Gai
à RontMoMiavr TAbbé Mi^uire pour recetoir i

y fut Mfoyé, Ma fM par les Commanautéi reKKitolci Ju Ca^
Mda» Mja par^ M«ii«^. rArcheté({iie de Québec : il y fut en-
fvyi^ MNi pat ^our woevoir laes cofaptei, maii pour aolliclter k
noMiMtlM de Mmi. Tiir|Mui à la coadjatorie de Québec.

Cqouq» il tftalc Mivtfjpè pour cela i Rome, il fbt ciiargé, de rece-
voir > fln métm tCMt, mn comptes; il en fiic chargé non pas par
toutci Jts cooMBunaniés rdigienies du Canada, comme vous 1»
AîMa CMJre » otis aeulement par ctlies de Québec et de Troit

' ftJfficNi.

Les GQiniiiuna.utés «le idontréal autant reçu iears compees depaii fb#t

kmg ietUp ne ebargibreat point Monsieur Maguire de ks recevoir
pour ellei.

^

3. Voua iodttiset docore en eraear» lonqne ton» dites que je pre-
Mfltai à Mans* Maguire le tabkaa de mes GoBUtes . . . comment

'fi aurais je pu le lui présenter ; je ne le fis qu*après qu'il ent quitté

RomcecUneMrut présenté qu'A son arritée A Québec
4> Voue induises en «rresir » lorsque, fesant allusion i laes Conmite^

voua dites ^«le k misika de Moos. Maguire tomb m vnoto/ .

Vdiu ne pouvies rien dire^Monaefgmur, de plus évidemment fauir
car M mission <nt iont son effet . . . Mons. Maguire ré^,Aalr-
jrèta» approuva «t s^na avec moi tous lea comptes qu'il écUc char-
gé de recevoir-

lt& piua il air au bat de chaque Compte unédéckration , qnl'
porte qu'il a examiné k' Compte, d'un bout A l'autre , artkk

yoaa dire • je voua envoie néanmoins tout les Comptes , pour
voua fàir« toncher k véîité au do^t; et je vons les envoie par
celui lA même qi^i a écrit sous la dictée de Mons* Maguire, tout
ce que je vktts de vous dire.

Vousdiiet.Mooseigneur. que ce qui rendit inutile la mission de
Moaiiear Magônv » œ fut qu'il crut trouver de nombreuses er-
reurs dana k ubleau de Compte» que je lui présentai.
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Voui Ycnet de Toir Monicigaeur qne les Comptet anè je lui pré*
sental n'écaient point réuoif en tableau, mais^uVil étaient iép#>.

relief uni dei autrei ,. et que Moni. Maguire , loin d'j trouver
de mombruiiei erreuri lei trioùTa fort ezaett^ lei àpprouTa et lei

ligna ave<ninoi^, et que par coniéquent, Monieîgncur, pour tooi
en être rapporté aufaux expoié de Moniéigneun l^véqae de Mont-
réal, Youi avez tranifôrné en faiti inconteiublei lei aiiertlon< fal-

lacieuseï de Monsèig. TArcfaevéque de Qttédbec.

$, Youi luppoiez , MonieiSneur , que je ne«ai pai m*accorder
avec Mr. Maguire lùr lèl Comptei que je Im rendait , voui ve-

nez devoir Monieigneur combien cela eit fiiax ; paiique fai si-

gné avec loi tous Jei Comptei , lans en excepter an seal.

7. Vous dites Monseigneur, que je ne voulait pas continuer i ten-
dre compte à Mr. Maguire. Vous, venez de voii*, Monseigneur, que
j'arrêtai, que je signai avec lui tous les Gomptes, qu*ii avait i
recevoir de moi. Quel compte pouvais je après cela , avoir à lui

rçndre? Aucun; mais j'avais à m'accorder avec lui sur l'évalna-

ttqn des litres sterling qui m'avaient été délivrées par la Com-'
• mission Anglaise ; je les comptfii # moi , A I5. fr. la livre , com-
me Je les avais reçues; et Mr.Maguîre voulait que je les comptasse
à fiv 33. jo ^, comme on les comjpte en Cnada. ,

^Volla ce qui nuous empêcha de terminer nos afifairéi y et c'est dans
cette différence d'évaluation de la livre stg. que le Comité a pui*

ié les nombreuses erreurs jqu'il a tronvées dans le précis de ma-
- redditon de Comptes , comme on le voit dans son attestation.

<n. aO ;

;
8. An sujet de cet attestation» vont dite; , Monseigneur , que
je menaçai de citer mes Commettaqis.en jugement de difi&mâtion.

Ah 1 Monseigneur, ce n'est pas A mes Commettans que je fis cette

menace , ^e<t i ceux qui me diffamaient so» leur nom , c'est

us" à Monseig. l'Archevêque de Québec, et A son Comité; et non p
aux Communautés religieuses , qui m'avoienc écrit plusieurs fois

qu'elles ne trouvaient point d'erreurs dans mes Coûiptes, mais

.

qu'elles énUent obligées de l'en rapporter au Comité qui àvali-

exiÀ^iné mes Comptes.
9. Vous paraissez croire. Monseigneur, que je veux garder poàr
moi , le «urcrôit de piroduic , paKeqo'il est le» fruit de mon iu"

dustrie à &ire valoir les fi^nds. * ^
Il est vrai que Mooseig.^ l'Archevêque df Québec me suppose

cette intention , mai#, Monsejeneur,, peut on croire Vftjt laie,

lorsqu'on voit que dans le Précis die ma Rèddition^e Comptes
je fais mention du sorçrâitde.prodalr, lorsqu'on toit que j'en

s fais, dans ce précis ,. un article A part sous le litre sMtiant de
Surcroit de Pmimt , et que dans cette article je dis expres^-^
-ment que j^en rendrai Compte ? Oui , jen «endrai Compté et j*at

écrit plusieurs fois à mes Commettans- que je leur distribuerai

. \
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' le lurcrôit de produit en toute équité et juitice; nuit quecha*
que établissement n'en aura sa parc que lorsqull- aura terminé

ses Comptes avec moi; et fai tenu ma parole: les Communau-
tés dont les Compte* sont terminés, en ont reçu leur part, et

elles ont reçu de moi plus d« la moitié du surcroît de produit;

je donnerai le reste aux autres Communautés , & mesure qu*el'

les termineront leurs Comptes avec moi , mais elles n*en auront

rien, tant que leurs Comptes ne Seront pas terminés , parceque
^

je pr«ids sur le surcrAit de pe prodMit de quoi payer toutes les

dépenses que m'occasionne Moqseig. rArchetréqa«v.de Québec,
par les chicanes qu'il me fait depuis 183$.

Au reste je n'ai pas de quoi les payer , par mb| même: car j'ai

donné tout mon paârimmne aux enfans de mon. frère , mort éini-

gré en Hongrie.

A la vérité je suis membre d'un Séminaire qui est riche, mais

Monseig. l'Archevêque de' Québec oserait il exiger qu'api;ès avoir m
travaillé gratuitement au recouvrement des rentes de son Evéché, ^
de son Séminaire , et des autres- établissemens de son diocèse ,

et' avoir pour cela, privé dé mon travail le Séminaire de Mont- ' *^

'

r<éal , oserait-il eioger que ce Séminaire payât les dépenses,

que m'ôccasionii^ Sa Xjrandeur par les chicanes qu'élit me fait

sur le précis dé^ ma reddition de ÇompteSé Et , si S. Grandeur >-

l'exîgéalt , crOyeZ'^ou» , Monseigneur , que la Sacrée Congréga-
tion me condamnât à les faire payer au SètAinaire de Montréal.^

-Pour moi , Monseigneur , je ne le crois pas..

Mais , si , pour appaiser ce prélat irrité contre moi , elle me di-

sait dé le faire , je produirais des actes authentiques par les

quels mes Commettans et Moùteig. rAtchevéque lûi-méme, in'of-

nent des honoraires, et' je me prévaudrais 'dé leurs offres, pour .

payer avec le surcroît de produit les dépenses que m'occasionne,

par ses chicanes , Monseig. rArchevéque de Québec.
iQ. Vous étés d'avis Àlonseig;n9ur , qu'il me. soit enjoint de con-

signer à la Propagande ce qui me reste du surcroît de produit.

Je le ferais très-volontiers , Monseigneur , Si c'était possible , mais

ce ne l'est, pas. Ce qui p'en reste est partie ià Rome-, partie à

Paris, partie à Londres, partie à Québec ,,
partie à Trois-Ri-

vieres et partie à Montréal : or je ne puis pas croire, Monsei-,
' gneur, que la Sacrée Con^égatibn m'enjoigne à% faire venire à

Rome ces diifêren» dépôts pbjur les renvoyer ensuite en Canada.'

Mil^is je paiif^ vous assurer, Monseigq^eur,; qui; tout ce que m'en-

joindra 1 àugustJB Tribunaljde la Sacr^Congrégat^^^^ je l'execù- .

terai ponctuellement. *^ v^
'Agréez/, je vous prie, Monseigneu^'assurançe des sentimens respe-

ctueux avec les quels j'ai l'jidnneur d'étritf ,

Monseigneur, /

Votre très-humble et très-obéissant Serviteur

, Thavenet.
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> 'ti^fafu^i^ Coàutlttur Corboii A la Ittlr» lU HrSMU
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^ MoViear PAbbé, ^
Je iii'Mnpreuéxde npoodrc A Ja. Itttrc que TOut arts eu la bonté

^ jU-éM ^ire unir ce matin. D'abord je Tooa remercie de Totre
/délteateise A àum éjard ; puisque , pouvait (aire parrenir toi re«
.'cUmaitonr lurW coaaultation darecteineat ï h Sacrée Coagre>
gation, vous avez mieux aiœi me donner une preuve de con-
haoce, en ks lut\£esant pas«jrr par mon interjpacdiAire. Apre* cela

^ permettez-moi «(e^vous dire, que je n*ai nulkmenc prétendu éta-
blir comme dei ventés les assertions que je trouvais dans le Mc-

v^'-tflllPf^e A^Qieig. de Québec J'ai tout simfilement rapporté un
coure résumé de ,ce \Memoire , sans - k juger ; pour montrer la
manière dont la question était posée et racontée pu FArchevé-
que. Ensuite j>i dit que (suivant mon faible jugement) tous
ces anttcédans n'avawntXriett i £tire k U qucsdon elie^méme :

car en acceptant le récitée Monseig. de Québec tel qu'il est , là
Question se réduisait A voi^si le Précis et l'Analyse se correspon-
tient , ou non. fit après «voir trové que le Précis et l'Analyse

ne ditféraient l'un de l'autre^ que sur un seul point , dont vous
ddniiies une explication suffisante , tout le discours de l'Arche-
vêque tombait; ensor te qu'on pouvait s'épargner la peine de l'exa-
ndiner. Voila la manière dontVai envisagé la chose. Par consé-
quent je trove fort juste que vbus , blessé danlT votre honneur ,
ayez voulu réfuter mot pont mOt lei assertions de l'Archevêque:
je vous rends témoignage , que c* qu^ vous avancez au sujet de
la mission, de Mr. Magpire à Rome , et de l'approbation par lui
donnée aux comptes qu'il devait\ examiner «leat parfâuement
prouvé car les papiers originaux que vous m'avez envoyés voir:
je prierai moi-même Monseig. Cadolini de vouloir bien bire îm-
prin)er votre lettre iî la suite de la ^sition déjà imprimée , afin
.que votre justification soit compléte.\ Mais après cela j'ose me
^f

ttc'' encore que ma coniultation contient déjà , sans autre ad.
9 dition , tout ce qui était nécessaire pour expliquer la question

.(^telle au moins que je la conçois ) et ne contient aucune asser-
tion fausse de ma part; car ce que vous y trouvez à ttfctifier,

. je ne l'ai ni affirmé ni refuté » j'ai dit tout simplemedt l'Arche-^
véquu le dit ; mais,, vrai ou faux , peu iknporte i présent ; la
Question n est pas IL \ »

Enfite vous dites qu'il vous est impossible de\deposer.à la Propa-
gande le surcroît de produit. Mais en proposant cette mesure j'ai
toujours entendu que vous déposiez non pas Yargent mais le^ ti.
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ttei; ce<jur aarait peat-tre moinide difficulté. Ba tout cj
. out pourriez eo preienter tes coinp.ei; *

.

. •'Mîiï'
;;»?"«« .que cette réponse puitie toui latisfaire en toat

point, et le laiiii cette occasion pour vous renonreler Tassuran- ^

te avec la quelle je me fais gloire d*6tre
.Monsieur

/ Votre très-humble et devoui serviteur.
'

.1. Corboli Bussi.
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